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E CINEMA CUBAIN: 
I UN ART UTILE

par Claude Daigneault

En quoi la célébration du 
vingtième anniversaire de la révo­
lution cubaine par une manifesta­
tion cinématographique (du 22 ait 
29 janvier au Cartier) peut-elle 
intéresser un cinéphile québécois, 
plus sollicité par "Superman" que 
"Juan Quin Quin"?

Justement parce qu’il s'agit 
d’un cinéma qui offre autre chose 
que le triomphe de la technique à 
coup de dizaines de millions de 
dollars et qui permet de prendre 
contact avec un cinéma qui s’e6t 
donné pour unique raison d'exister 
en étant utile au spectateur, en 
l'informant, en stimulant sa déter­
mination à faire triompher certains 
idéaux nobles plutôt qu’à faire 
marcher la planche à billets.

Nous connaissons très mal ou 
même pas du tout le cinéma cubain 
à Québec. Certains rares films ont 
atterri par miracle à la Cinémathè­
que québécoise de Montréal, mais 
n'ont jamais franchi les 200 kilomè­
tres qui nous séparent de la métro­
pole.

Par intérêt et sans doute par 
fidélité à des marchés plus accueil­
lants, le cinéma cubain a surtout 
été montré dans les pays du bloc 
socialiste, aux festivals de Berlin et

de Moscou, et dans les pays de la 
communauté linguistique espagno­
le comme le Mexique, le Venezuela. 
Porto Rico, la Colombie et le Chili 
d’Allende.

Cinq représentants du cinéma 
cubain qui rencontraient la presse 
cinématographique à Montréal il y 
a quelques jours (les réalisateurs 
Jorge Fraga et Toma Guttierez 
Aléa, les comédiens Samuel 
Claxton et Alina Sanchez et le 
responsable des ventes de film à 
l'étranger. Antonio Rodriguez), ont 
fait ressortir que le contrôle de la 
distribution internationale par des 
intérêts américains rendaient plus 
que difficile la projection de films 
cubains à l'étranger.

Les cinq envoyés de l'Institut 
cubain de l'art et de l’industrie 
cinématographiques (ICAIC), fondé 
en 1959 au lendemain de la révolu­
tion pour contrôler toute l’activité 
cinématographique du pays, n'ont 
pas caché leur contentement de 
voir la tenue de cette manifestation 
organisée par deux compagnies de 
distribution, New Cinema Enterpri­
ses de Toronto et Filmaction de 
Montréal, en collaboration avec les 
cinémas SMC. Non seulement leurs 
films seront-ils vus par un public 
neuf, mais ils seront vus dans un 
pays qui a toujours maintenu des

liens diplomatiques et commer­
ciaux avec Cuba en dépit des 
pressions américaines.

Un jeune cinéma

Le cinéma cubain est né avec la 
révolution. On avait peut-être déjà 
tourné quelques films qui n’ont pas 
passé à l’histoire auparavant, mais 
ce sont les productions étrangères 
(surtout américaines) qui compo­
saient la nourriture cinématogra­
phique de la population locale.

La fondation de 1TCA1C a chan­
gé le cours des choses. A l'heure 
actuelle, seulement trois pour cent 
des films visibles à Cuba sont du 
crû, mais un plan de développe­
ment du cinéma autochtone veut 
faire grimper ce pourcentage à 15 
d’ici à la fin du siècle.

La production annuelle se chif­
fre à peu près comme suit: cinq ou 
six longs métrages, une quarantai­
ne de courts métrages, une quinzai­
ne de courts métrages animés desti­
nés aux enfants, et les actualités 
hebdomadaires. Ce n'est pas encore 
le signe du succès total. Mais c'est 
déjà beaucoup avec un budget 
annuel global de 7 millions de 
pesos (environ 5 millions de dollars 
américains). On comprend eepen-
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L ALPHABETISEUR: ce film est l’exemple typique d’un cinéma populaire qui fait bien passer un message par la 
fiction, un genre accessible à la majorité. Il a connu un succès éclatant à La Havane.

arts et spectacles

LES AVENTURES DE JUAN QUIN QUIN: le cinéma cubain sait aussi rire A preuve cette comédie sur un héros 
local du genre “Fanfan Latulippe". Evidemment, le thème de la révolution apparait toujours en filigrane.

dant que les 10 millions de Cubains, 
desservis par 500 salles de cinéma 
et 500 unités mobiles de projection, 
voient encore peu de leur cinéma.

Par contre, de 120 à 130 longs 
métrages étrangers, provenant en 
majeure partie des pays socialistes, 
continuent d'être importés à Cuba 
chaque année. On peut voir "Jaws” 
ou "Le parrain" à La Havane...

Les restrictions budgétaires ne 
cantonnent pas l'ICAIC dans ses 
propres productions. Cuba a en 
effet participé à des coproductions 
internationales, en particulier avec 
le Mexique dans le cas des films du 
cinéaste chilien réfugié Miguel Lit- 
tin. A la chute du gouvernement 
socialiste Allende, Cuba a égale­
ment accueilli plusieurs cinéastes 
et techniciens qui n'avaient pas de 
pays où aller.

Il n’existe pas encore de lien de 
production entre la télévision cu­
baine, qui possède sa propre petite 
section cinématographique, et l'I- 
CAIC Celle-ci n'accueille pas non 
plus de section de cinéma éducatif 
comme telle; c’est le ministère de 
F Education qui s'occupe de com­
mander les films qu'il juge néces­
saires. Mais comme le faisait remar­
quer Jorge Fraga lors de la confé­
rence de presse, les films cubains 
qu'on peut qualifier d’éducatifs ne 
visent pas tant à enseigner de façon 
didactique qu’à être utiles. Il repre­
nait là une déclaration d’Alfredo 
Guevara, premier directeur de l'I­
CAIC qui disait en 1962: "L'art 
éduque, mais nous ne pourrons 
jamais accepter que l'art ait pour 
fin l’éducation."

Une constante 
thématique

Le cinéma cubain, du moins 
celui qu’on pourra voir durant cette 
manifestation de la semaine pro­
chaine, semble puiser à un grand 
thème majeur: celui de la révolu­
tion de 1959 et plus particulière­
ment celui de l'invasion de la baie

des Cochons en 1961. Un public 
étranger moins conscientisé pour­
rait-il trouver cette insistance re­
dondante?

Nos interlocuteurs reconnais­
sent Immédiatement (et non sans 
humour) que le thème de la révolu­
tion anime la presque totalité de la 
production actuelle et que les six 
longs métrages choisis par Linda 
Beath de New Cinema Enterprises 
sont représentatifs du cinéma cu­
bain. Mais ils ne s'excusent nulle­
ment d'utiliser si souvent ce sujet. 
Traduisant les propos du réalisa­
teur Tomas Guttierez Aléa, l’actrice 
Alicia Sanchez disait: "Le recours à 
la thématique historique est néces­
saire, parce que notre histoire, qui 
est celle de la révolution, a été 
faussée par une idéologie bourgeoi­
se qui a fait le silence autour de 
cette histoire. Le cinéma est un 
instrument de promotion de nos 
traditions et de notre culture, qui 
n’a pas les mêmes valeurs que la 
culture bourgeoise."

leurs parents lors de la révolution 
en 1959 et qui quittent maintenant 
les Etats-Unis pour revenir vivre 
dans leur pays d'origine.

Quant à la réaction du public 
québécois, elle n'inquiète pas les 
représentants de l'ICAIC. Une ma­
nifestation du genre a été organisée ■ 
aux Etats-Unis il y a quelques mois, 
et la réaction du public a été plus 
que chaleureuse, bien que la presse 
américaine ait, depuis 20 ans, moins 
bien informé son public que la 
presse québécoise et canadienne.

Et le public cubain, lui, com­
ment réagit-il face à son propre 
cinéma? Au moment de la révolu­
tion, il s’est produit une cassure 
brutale. Habitué de longue date au 
cinéma américain, le public s'est vu 
privé du jour au lendemain de son 
cinéma préféré (à cause du blocus 
décrété par les Etats-Unis) auquel 
on substitua vite le cinéma des pays 
socialistes et plus particulièrement 
le cinéma soviétique.

Mais il se fait un cinéma moins 
à sens unique aussi et plus contem­
porain que celui qui compose la 
matière de ces films. C'est le cas 
du film féministe "D'une façon ou 
de l'autre", qui prenait l’affiche à 
La Havane au moment de la confé­
rence de presse. On tourne présen­
tement deux longs métrages, une 
comédie et un drame, qui abordent 
des situations tout à fait contempo­
raines.

Les nouveaux thèmes à l’hon­
neur, nous précisait l'actrice et 
chanteuse Alina Sanchez, ne sont 
pas très différents de ceux qu’on 
trouve dans d’autres cinémas natio­
naux. C’est celui, entre autres, de la 
place de la femme dans une société 
"machiste" que la révolution n'a 
pas encore réussi totalement à 
transformer. C'est aussi le thème 
des jeunes .Cubains, partis avec

Peu habitué, en tant que peuple 
latin, à cette lourdeur doctrinaire, 
le public délaissa les salles et il 
s'ensuivit une certaine crise du 
cinéma. Mais la venue d'un cinéma 
moins orienté a, au cours des 
récentes années, redonné une nou­
velle vigueur à la fréquentation des 
salles: le cinéma demeure le diver­
tissement préféré des Cubains, f
avant le théâtre et la télévision. 
Petit à petit, ils se sont tout de 
même habitués au cinéma socialiste 
et ils savent l'apprécier pour ce 
qu’il vaut, sans pour autant rejeter 
un cinéma plus matérialiste comme 
le cinéma commercial.

"On ne peut pas méconnaître le 
cinéma nord-américain", concluait 
malicieusement le réalisateur 
Jorge Fraga dans son plus bel 
anglais...
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Sur la femme, le film le plus sensible,
intelligent et spirituel de la compétition
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L’Invinciblelnspecteur Clouseau’ 
est de retour!...

Dons la Comédie la plus Drôle, \a plus 
‘Cramponte’, la plus Fol le jamais vue •

CETTE FOIS IL FONCE, *
CERTAINS DIRONT QU’IL DÉFONCE,
MAIS PARTOUT IL ENFONCE TOUT !

...sans le vouloir évidemment.

Peter Sellers

BLAKE EDWARD!
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(The revenge of the Pink Panther)
HORAIRE: L'Aqe de cristal 15M5 • 19h4Q Panthère rose: 13h50 - 17M5 • 21h40
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acclanyè par la prisse iriterttatiotiale!
Voici le “Vol au-dessus d un 

nid de coucous" féminin! 
Splendide... Le genre de films 
qu'on ne voit qu'une fois tous 
les dix ans... Exceptionnel

Bon Dimanche/Teie-Metropole

Elle a 16 ans. 
Elle est au bord 
de la folie, 
de l’amour

Farrah Fawcett 
Majors

Michael York

et de la vie...
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Un cinéma révolutionnaire mais populaire

Une scène de "Rio Negro" de Manuel Perez
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par Claude Daigneault
A l'instar du cinéma des pays 

socialistes, les oeuvres de la Se­
maine du cinéma cubain (22 au 29 
janvier au Cartier) sont fondées 
principalement sur la démarche 
même du cinéma révolutionnaire 
populaire: utiliser des moyens ac­
cessibles à ceux à qui on destine un 
message de changement

Les meilleurs films révolution­
naires, ceux qui ont secoué l'inertie 
des foules et justifié la confiance en 
une théorie, sont justement ceux 
qui savaient passer par la fiction à 
laquelle la majorité des spectateurs 
de cinéma sont habitués, pour 
mieux véhiculer leur thème.

A des degrés divers de qualité, 
les films cubains qu'on pourra voir

durant cette manifestation pour le 
20e anniversaire de la révolution, 
valorisent cette façon de faire.

' La dernière cène” de Thomas 
Guttierez Aléa, m'est apparu le plus 
fort des quatre longs métrages que 
j'ai visionnés de cette sélection. 
Relatant un fait historique surve­
nant à la fin du XVIIIe siècle, le 
film raconte la folie mystique d'un 
comte esclavagiste durant la semai­
ne sainte. Pris d'un besoin de 
s'identifier au Christ, il fait venir 12 
esclaves dans sa demeure et leur 
lave les pieds avant de les convier à 
un banquet.

Le ton du film est forcément 
symbolique et le réalisateur n’hési­
te pas à renforcer son dire en

établissant des relations visuelles 
cyniques entre ses personnages et 
leur situation. Lors de la conféren­
ce de presse à Montréal, Guttierez 
Aléa justifiait la violence de cer­
tains épisodes du film en disant que 
"la rébellion des esclaves noirs au 
XVIIIe siècle constituait un fait 
historique important. Il y en a eu 
des centaines sur file de Cuba Nos 
livres d'école n’en faisaient jamais 
mention jadis: ça faisait partie 
d'une stratégie des dirigeants pour 
accentuer le complexe d'infériorité 
des Noirs".

Dénonciation passionnée et 
sans faux-fuyants du racisme, le 
film jouit d'un rythme hallucinant 
où la tension se maintient constam­
ment, autant dans les plans à deux 
ou trois interprètes que dans les 
plans généraux où le sens très juste 
de la mise en scène chez le réalisa­
teur apparait Le recours à une 
musique quasi funèbre par mo­
ments souligne bien la densité de 
l'émotion qui pénètre cette étrange 
histoire.

Un passé 
moins lointain

"Il Brigadista/L alphabétiseur" de
Octavio Cortazar remonte moins 
loin dans le temps. II peint les 
difficultés d'un adolescent de 15 
ans envoyé (comme 5.000 autres) 
dans un village pour enseigner à 
lire et à écrire à ses habitants; cette 
mission lui est confiée au moment 
du débarquement de la baie des 
Cochons en 1961.

Le ton du film pourra intriguer 
les spectateurs d'ici. Une grande 
naïveté dans le traitement et dans 
la construction (épisodique) du scé­
nario voisine avec un humour par­
fois involontaire. Mais les épisodes 
sérieux du film (ils sont en majori­
té) se chargent de beaucoup d'émo­
tivité: les séquences de lutte armée

ne vont pas sans rappeler les films 
d'aventure classique.

"L'alphabétiseur” a connu un 
succès fracassant à La Havane: 
700,000 entrées en six semaines. 
Témoignant à sa manière de l'im­
portance d'un cinéma populaire, le 
film vaut d'étre vu surtout pour 
compléter l'image que l'on se fera 
du cinéma cubain à la suite de cette 
semaine.

'’Giron’', un documentaire de Ma­
nuel Herrera, reconstruit minutieu­
sement l'affaire de la baie des 
Cochons à l’aide d’interviews de 
survivants, de bandes d’actualité et 
d'acteurs qui "jouent” des épisodes 
véridiques.

Le réalisateur ne cherchait sans 
doute pas à impressionner le spec­
tateur par une accumulation de 
documents provoquants sur le plan 
visuel, qu'à le bien faire réfléchir 
"sur le caractère impérialiste de 
cette agression et (à lui faire) 
constater avec quelle fermeté elle a 
été repoussée. Le film doit lui faire 
prendre conscience de la grandeur 
révolutionnaire de cet événement, 
il doit raffermir ses convictions de 
façon rationnelle”. (Déclaration du 
réalisateur)

Les documents d’archives ne 
sont pas les plus percutants: il faut 
tenir compte du fait que le cinéma 
cubain débutait, que les techniques 
n étaient guère éprouvées. Compte 
tenu de ces empêchements, le réali­
sateur n'a cependant pas évité 
certains choix plus que discutables. 
L'idée de réutiliser ad nauseam les 
mêmes plans de bombes qui explo­
sent, d'avions qui décollent, de 
navires de guerre dans toutes les 
circonstances, finit par déconcerter 
le spectateur le mieux intentionné.

Voulu journalistique, le film est 
tout au plus un reportage incom­
plet, sans chiffre, sans donnée sta­

tistique, sans évocation de la réalité 
historique qui fit commettre cette 
bourde monumentale à Kennedy. 
Bien qu'intéressant, le film lasse un 
peu à cause de son vocabulaire 
révolutionnaire passe-partout, de 
ses redites et de son parti pris 
d'enfler l'importance de certains 
événements.

Rio Negro ' de Manuel Perez 
situe Taction au moment du débar­
quement de la baie des Cochons lui 
aussi. Deux hommes, un révolution­
naire et un contre-révolutionnaire, 
apprennent la nouvelle avec des 
réactions forcément divergentes. 
Tandis que le premier obéit à la 
consigne de demeurer à son poste 
et de continuer à faire fonctionner 
sa ferme coopérative, le second se 
prépare à profiter de la situation 
pour régler le cas de son ennemi

personnel. Une suite de retours en 
arrière nous permet de comprendre 
pourquoi les deux hommes s'oppo­
saient

Je n'ai pas gardé une impres­
sion très enthousiaste de ce film 
que j'ai vu au Festival de Moscou 
en 1977. Sa structure compliquée 
semait inutilement la confusioa Je 
dois signaler cependant que d'au­
tres festivaliers l'avaient vu avec 
beaucoup d'intérêt, y voyant là 
l'exemple d'un cinéma courageux.

Les deux autres films de la 
sélection, "Les aventures de Juan 
Quin Quin” de Julio Garcia Espino­
sa et "L'homme de Maisinicu" de 
Manuel Perez, de même que tous 
les courts métrages, n'étaient pas 
disponibles lors des visionnements 
de presse.
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Un plan de "La dernière cène" de Thomas Guttierez Aléa
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Le Conseil des Arts désire que le plus de 
rrjonde possible s’intéresse aux arts et à la 

< ulturc, et découvre et apprécie notre 
patrimoine. Si vous ave/ un projet en ce sens, 

qui soit imaqinatif et novateur, 
adressez-vous à F.xploraiions.

Explorations subventionne ce type de projet 
.'sur recommandation de se» comités 

régionaux Ses concours sont ouverts à tout 
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Les Concerts Premier Itée présentent

' Le plus célèbre
^batteur . 

«àOk au monde.*
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POUR VOUS DE 30 À 60 ANS

AUX PERSONNES SEULES

A compter du 20 janvier
Le restaurant Orléans annonce le retour des fameux 
musiciens du Moulin de St-Laurent, I.O. C est un 
régal pour les gastronomes et les mélomanes tous 
les samedis et dimanches dès 18.30 hres en la Salle 
Robert-Giffard.

Pour réserver: 661-5823

ÜMFE (fllTlPUS
Plaza Laval

2750 Chemin Ste-Foy

présente
le 21 jan. à 20hrs

miKE
BLODOIFIELD

Billets: $6.50, en vente au Café et à I Annexe
Renseignements: 653-9263

PROFESSION:

texte et mise
en scène
Mane

avec
Ginette Guay 
Pierrette Wobttaiiie 
Manon Vallée

scénographie
Réal SasseviHe

musique
Jean Fernand Girard

du 10 janvier
au 4 février, à 20h30

réservation 
après 17 heures
692-4212
relâche lundi et mardi

THEATRE DU VIEUX QUEBEC x ™ st-stamsus

Les aventures de la ligne,
document no 8.

Les flans de coton,
de louis-Pierre Bougie
Ourèe: 1T mm.

Viivr.tê'o
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Direction generale du cinema 
el de l audiovisuel

1er, 2, 
4 fév. à

T
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INSTITUT
CANADIEN
42. St-Stamslas

BILLETS EN VENTE 

à Oisques 89 Enr.
1089 ru* Cartier 

Renseignements: 524-3775

29 janvier 1979 à 20h30 
Billets: $5.00 à $10.00

En vente aux guichets du Grand Théâtre et dans les marchés JATO de 
Neuichàtel (Place rOrmière). Villeneuve (boul des Chutes). Lévis (rue 
St Georges) Linxxlou ( 1 re Avenue), Ste-Foy (St-Louis-de-France)

Les aventures de la ligne,
document no 11.

Bruidesoi,
de Caroline Nadon-Bussières.

Les écrivains québécois,
document no 2.
Miron, éditeur.
Réalisateur: Louis Portugais

Bouche rouge
de Paul-Maire Lapointe et Gisèle 
Verreault-Lapointe.
Durée 16 min.

Les aventures de la ligne,
document no 5.

Grafffittti-Plusss,
paroles et chansons de Raoul 
Duguay.
Durée 25 mm.

MldSIN VENU AU G (ACM» I ou GftAMO lu» At B» kl HANS I • S M AH» »« S JâlO M 
STf FOV (ST I OUÏS OC FRANCE) IMONOU HCUtCHAlf ( VN 11 Nf UVf lEVW

Durée: 20 min.

Peintures Plein-Vent,
un document sur les murales de 
Montréal.
Durée 16 min.

Les aventures de la ligne,
document no 6.

üni;:

24 janvier, 19h30

Institut Canadien
42 rue St Stanislas, Québec
Entrée Libre

L8 s«r-e CrlIFFkl
é-

IrRAPNfct

Les aventures de la ligne,
document no 4.

Durée 15 min

Durée 17 min.

Tél.: 524-2040
Danse du mercredi au diman­
che. Mer., |eu. soir et di- 
monche p m., danse cana­
dienne.

650, de la Couronna — Quebec

■ «RAGTIME
MONIQUE LEYRAC

♦ avec GASTON BRISSON 
M*,. JOHN STANZEL

ET LES DANSEURS DE
FRANK REAGAN

0|^B “On est nie, iris viteiohjuh’
(LA PRESSE)

I .i r.'uii • /.-> juJnu
W-gr (J-DE MTl)

. (MTL-MATIN)
DU 16 AU 20 janvier
et 23 AU 27 JANVIER 20H30

■■M BILLETS: $9 00
GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CREMAZIE, TEL 643-8131

Abécédaire
de Roland Giguèreet Gérard 
Tremblay

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE U3US-FRÉCHETTE. TÉL 643 8131

515430
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Du nouveau dans le circuit des 
cafés-théâtres à Québec: Le Zinc
par Martine Corrivault

Le café-théâtre est devenu, à Qué­
bec. un endroit que le public fréquen­
te de plus en plus volontiers. L'autom­
ne dernier, alors que l'on célébrait au 
Chantauteuil le dixième anniversaire 
de cette petite boite qui permit aux 
Dorothée Berryman, Marc Legault, 
René Massicotte et Jean Barbeau de 
créer en ses murs les premiers textes 
de Barbeau pour le théâtre, en haut de 
la côte, sur la rue d Auteuil, on 
préparait l’ouverture d'un nouveau 
café-théâtre à Québec.

Quelques semaines plus tard, un 
ancien élève en scénographie à l'Op- 
tion-théâtre de Sainte-Thérèse. Yvon 
Tanguay, invitait les artistes à venir 
présenter leurs oeuvres au nouveau 
café-théâtre Le Zinc. 11 leur proposait 
une salle pouvant recevoir 65 person­
nes, une scène aménagée, un équipe­
ment technique rudimentaire, une 
vaste salle de répétition et même au 
besoin, un toit pour la durée des 
représentations. L'offre était alléchan­
te et les propositions de spectacles 
n'ont pas tardé à arriver.

Mardi dernier, le 9 janvier. Le Zinc 
inaugurait sa saison artistique avec 
deux comédiens québécois, Robert 
Lepage et Richard Fréchette, qui 
présentaient une de leurs créations, 
'L'attaque quotidienne ou Nous ne 
sommes pas seuls".

Quelque temps avant la période 
des Fêtes, la comédienne Claudine 
Raymond raconte qu elle s'était arrê­
tée pour prendre un café au 71 
d'Auteuil. "On m’a alors fait visiter 
l'arrière-salle en mentionnant que 
c'était un nouveau "café-théâtre". J'ai 
bondi en entendant le mot et me suis 
informée de la programmation. On 
était encore à la préparer: ça m a 
donné des idées."

Claudine Raymond a rejoint sa 
copine Nicky Roy qui terminait un 
tour de chant au Créneau, pour lui 
proposer de monter quelque chose, et 
Nicky a tout de suite accepté. C'est 
ainsi qu'est né le deuxième spectacle 
qui prendra l'affiche au Zinc la semai­
ne prochaine, "Sylvie, hôtesse de 
l'air".

Des choix à faire
Yvon Tanguay dispose des 

lieux parce que son ami Michel Poulin, 
le patron de 1' \uberge où est situé le 
café, connaissait son intérêt pour le 
théâtre et les nouveaux goûts du 
public pour les spectacles intimistes. 
Il voulait utiliser un local qui avait 
abrité un magasin de linge, derrière 
son établissement et a pensé le consa­
crer au théâtre. Là où se trouve 
aujourd'hui le Petit Théâtre, au temps 
où la maison bourgeoise était encore

une single résidence, se trouvait une 
cour intérieure qui donnait sur des 
écuries. La cour fut un jour recouverte 
et les écuries rattachées au logis 
principal. En 1938, l'Ecole de pédago­
gie et d’orientation s'y installait

Michel Poulin a racheté les lieux il 
y a une couple d'années et a fini par y 
aménager l'auberge et la salle à 
manger qu'on y trouve avant de songer 
à faire de l'arrière-salle un café- 
théâtre et d'y offrir aux "chambreurs" 
du quartier, ses petits-déjeuners quoti­
diens.

La programmation artistique, c'est 
l'affaire d’Yvon Tanguay. Plusieurs 
artistes ont manifesté de l'intérêt pour 
notre petite salle, mais j’avoue avoir 
délibérément écarté les sujets de 
spectacles "trop sérieux". Comme 
nous sommes en période d'essai, je 
préfère être prudent et proposer des 
choses de caractère plutôt léger ”, 
explique le jeune directeur.

Le calendrier du nouveau théâtre 
comprend donc la production des 
Lepage-Fréchette, jusqu'au 20 janvier, 
puis celle du Petit Théâtre de Québec 
sur "la vie terre à terre des hôtesses 
de l’air", du 23 janvier au 18 février.

Le 7 mars, Michel Morency et 
André Lachance proposeront "Abra­
ham et Samuel" de Victor Haïm,

jusqu'au 1er avril et à partir du 24 
avril, la Commune à Marie reprendra 
la pièce de Michel Tremblay créée au 
Quat’Sous, à Montréal, "Sacré Manon, 
damnée Sandra".

On a aussi des projets du côté de la 
musique pour les soirs de relâche, 
avec notamment l'équipe de "Québec 
en musique", mais on peut voir dès 
maintenant, dans les tables exposoirs 
du café-théâtre, des maquettes de 
costumes réalisées par Yvan Gaudin. 
Michel-André Thibault et Jean-Luc 
Bégin.

Pour l'instant. Le Zinc loue son 
équipement technique, mais si l’inté­
rêt du public est manifeste et celui des 
artistes, constant, Yvon Tanguay se dit 
prêt à des investissements perma­
nents.

Pendant ce temps, le Hobbit est 
devenu un "café-spectacle", le Rim­
baud vient d'obtenir un permis d’al­
cool qui lui permettra peut-être de 
mieux survivre, le Petit Champlain 
projette présenter plus de théâtre et le 
Théâtre du Vieux-Québec a un calen­
drier complet d’ici la fin de la saison. 
Le nouveau venu dans le ’circuit" 
québécois des cafés-théâtres commen­
ce, lui, à se faire une clientèle en 
ouvrant ses portes à d’autres expérien­
ces artistiques.

U* Soleil, Jean Vallières

Yvon Tanguay, le responsable de la programmation.

Un besoin pour le public et les artistes
Le public et les artistes cherchent de plus en plus 

souvent à établir une relation intime, difficilement 
atteignable dans les grandes salles de spectacles. A 
1 époque où s’épanouissait chez nous toute une 
génération d’auteurs-compositeurs-interprètes les boi­
tes à chansons permettaient la rencontre spectateurs- 
créateurs, et cette rencontre n’est pas étrangère au 
développement que connut par la suite la chanson 
québécoise.

A l'époque, certaines boîtes s'ouvrirent au théâtre, 
mais ce n'est vraiment que depuis deux ans et à 
Québec, qu'a germé la formule café-théâtre.

En Europe, en France surtout, on remonte jus­
qu au Moyen Age, à l'époque de François Villon, pour 
retracer ce goût du public. Charles Joyon dans son 
ouvrage "Pleins feux sur le café-théâtre" <l) publié en 
1976, rappelle que le "cabaret est l'ancêtre du

café-théâtre" et que c'est surtout dans ce pays que 
"café littéraire, café chantant, café-concert, cabaret et 
autres formes de spectacles représentés dans des lieux 
publics où l’on consomme boissons ou nourritures,
.sont nés".

Du temps des Quat's Arts, de la Lune rousse, de la 
Boite à Fursy, le cabaret d'Aristide Bruant, les 
publications "sérieuses" ne s arrêtaient pas aux 
activités artistiques qui se déroulaient en ces lieux. 
Pourtant, après une éclipse d'un quart de siècle 
imputable aux modes nouvelles du cinéma d'abord, 
puis de la télévision, les "petites boites" ont reparu à 
Paris et Charles Joyon en dénombre, sur une période 
d’une dizaine d’années, pas moins de 75 qui sont nées, 
ont fermé leurs portes et sont ressuscitées ailleurs.

Il en resterait encore une quinzaine à Paris 
actuellement et la situation dramatique des comédiens

français n’est pas étrangère à leur existence. Les 
artistes trouvent là des endroits où se produire, où 
tenter de percer, de rejoindre un public et d'autres 
producteurs. De leurs efforts nait une forme de 
spectacle qui devient un genre et pourrait faire 
évoluer toute la conception — trop souvent coûteuse — 
que l'on se fait des arts de la scène. Les grands 
périodiques, comme les prestigieux quotidiens pari­
siens, leur consacrent désormais de l’espace.

Aux Etats-Unis, le mouvement s’est aussi dévelop­
pé en même temps qu’ici au Québec, nos boites à 
chansons. On observe même que Bernard da Costa qui 
lança à Montmartre en 1966. son Café Royal, arrivait 
d'Amérique et s’inspira des cafés-théâtres La Mamma 
et le Café Cino où se développait un ’ nouveau" 
théâtre américain,

L’actuelle floraison des cafés-théâtres au Quebec

— après la Vieille Capitale, Montréal en a vu naître 
une demi-douzaine au cours des derniers mois — 
trouve ses racines dans les mêmes terres qui ont 
favorisé le mouvement à l'étranger. En même temps 
que les artistes se cherchent des endroits de travail, 
des créateurs imaginent d'autres sentiers et les 
spectateurs examinent des relations plus directes 
entre êtres humains.

Ici comme ailleurs, les conditions matérielles sont 
difficiles tant pour ceux qui travaillent dans ces 
petites boites que pour ceux qui les exploitent. A un 
moment où toutes les activités, artistiques ou pas, 
subissent les contre-coups de l inflation des prix de 
production. I ngéniosité déployée par ces artistes 
pour quand même rejoindre un public, mériterait plus 
qu'un encouragement. (MRC)

m Editions Parc, déc. 1976.

CERCLE 
ELECTRIQUE
27, Côte du Palais 

Samedi et dimanche
EN VEDETTE

L ORCHESTRE
"STAR CHILD"

de Toronto
Commenfont lundi et 

I toute la semaine prochaine
L'ORCHESTRE
PEARL

de Toronto 

692-3850

Club 
Jlusical 

de Qjiébec

*et%
CLAUDE 
SAVARD

pianiste
"... interprétations raf­
finée». jeu profond et 
contrasté, temperament 
débordont de flamme" 
(Le Figaro, Per is).

OEUVRES de BEETHOVEN
et de SCHUMANN

I» dimanche 21 
janvier à 20h30

Billetv M
Etudient» et Age d or: $4

En vente 6 l'Institut conodien 
(tel ! 694-635Z) et ou Ro­
chet le so» du concert,

INSTITUT
CANADIEN

M. Ce concert o lieu le 
21 et non le 23 jomner.

CENTRE DE READAPTATION
525, BOUL. HAMEL

SAMEDI 
20 JANVIER 
21HOO
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SENS GROUPE MUSICAL 
JAZZ ROCK

BILLET:
$3.00

Réservations:
643-2870

du 13 au 16 février 1979
Billets en vente maintenant, $4.00 à $7.50 tnm

de Georges Feydeau

mise en scene- 
André Brassard 
décors et costumes: 
Anne Pritchard 
éclairages:
François Bédard 
musique:
Bernard Buisson 
couplets 
Gérard Poirier

\

’Â t ^
'fj

y

/X

avec \ c—
Louise Marteau 
Benoît Marleau 
Jean-Louis Mittettè 
André Montmorency 
Normand Chouinard 
Louise Saint-Pierre /
Julie Vincent 
Jacques Rossi 
Mane-Michele Desrosiers 
Bernard Buisson 
Denis Bouchard 
Paule Marier *
Gilbert Lepage La Compagnie tnt<»m»hona)s dé Papin du Canada as! heumm

Rita Lafontaine at '.>.»«a-r au spectacle des Mms du tnm

•  «n vmt, *J« du Or-VTl Thnjlr» M dan,
GRAND THEATRE DE QUEBEC ** jato a* *«,**>*> ipv». . om*,). v.»
SALLE lOUtS FRECHETTE TEL 643 8131 U

Le Théâtre Populaire du Québec

Du 14 au 17 février, 20h30

théâtre sans fil
marionnettes géantes pour adultes 

présente

contes de ia tente des vapeurs
légendes 

amérindiennes 
réunissant

/V
& } CIEL BLEU 

PREND 
FEMME 

et 
LE

CORBEAU
3LANC

Billets:
(5.00

v-

Et. vente eus guichets du Qrsnd Théâtre el dene les merchée JATO < 
Neutchtel (Pie» I Ornière), Villeneuve (bout, d» Chut»), Lévte (rue S 
QeorgeeL Umoitou (1rs Avenue). Ote foy (H-Louls de Frênes).

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE OCTAVE CREMAZE, TEL 643 8131

Ordxwircdcctamhrv jW %

Pierre Monij
Dimanche, 4 février à 20h30

Au programme:
HAENDEL

BACH
TELEMAN

Billets:
$6 00 

$4 OO étudiants
el Age d Or

Présente par 
Le Grand Théâtre 

de Québec 
dans la série

Musique
de chambre

En vente au» guichets du Grand Théâtre el dans les marchés JATO de 
Neutchâtel (Place I Ornière). Villeneuve ( boul des Chutes). Lévis (rue 
St Georges). Limoilou (Ire Avenue), Sie-Foy (St-Louis deFrance).

“CET ANIMAL ETRANGE’
de (ijbncl Amut d'jprc» Tihckhov

Avec Albert Miliaire Monique Miller 
Maryse Pelletier Claude Prégent Mario Rodrigue

Mise en scène de: Andrée Saint-Laurent
IXv.« Marcel Dauphin.iis t.iarng» ( IjuUs VxuLi» < -uu»,. François Barbeau 

Ifcutth » jUMhjik )»'.tn >us( i.utslfc.nilt

31 janvier et 1er février, 20h30
Billets: $5.00 à $7 OO 

$4 OO étudiants et membres de 
l’Age d’Or (billets de parterre)

B*Heîs en vente aux guichets du Grand Theatre et dans les marchés Jato 
de Neutchâtei (Place t Omuère). Villeneuve (boul des Chutes). Lévis 
(rue Si Georges). Limoilou ( 1 re Avenue). Ste-Foy (St-Louis-de-France)

SB GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
H SALLE LOUIS-FRECHETTE, TEL. 643 8131

eroefl
bus ique

Dimanche matin. 21 janvier à 11h00 

invité

"G.I.M.E.L"
Groupe de musique électro-acoustique 

Entrée: 75c incluant café et brioche.

Foyer de la Salle Louis-Fréchette

Une présentation du Grand Théâtre de Québec
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Marie Laberge, la comédienne devenue auteur
par Martine Corrivault

Depuis mercredi soir dernier, la comédienne 
Marie Laberge accepte qu’on l’appelle "auteur 
dramatique" parce que depuis ce soir-là, trois de ses 
textes sont joués au Théâtre du Vieux-Québec, par 
trois comédiennes de métier.

"On est un auteur quand on a été joué.” Et dans le 
cas de cette Québécoise, la boutade devient d'autant 
plus vraie qu’il lui faut diriger la production de ses 
pièces, ne serait-ce qu’une fois, pour enfin admettre 
avoir terminé son travail d’auteur. "J’ai bouclé la 
boucle, je suis allée au bout de mon écriture. Le texte 
ne m'appartient plus; au public de le recevoir, d’en 
faire sa chose."

Pourtant, si elle a un jour fréquenté l’école de 
journalisme, tout en continuant ses écritures, elle 
prétend n’avoir pensé au théâtre que plus tard, en 
quittant le Conservatoire d’art dramatique. "Profes­
sion, je l’aime", date d'ailleurs de l'été 1976. Le 
spectacle au TVQ réunit trois pièces sous ce titre que 
l'auteur justifie par les situations décrites par le 
premier texte. Trois jeunes femmes dont deux sont 
mariées, échangent des images de leur existence: 
l'une évoque son paradis de "trotteuse" menacé par le 
moindre imprévu; l'autre se découvre malheureuse 
entre les quatre murs de son logis mais n’ose pas 
entreprendre la démarche qui l’aiderait à régler son 
problème. La célibataire écoute ses amies et si elle 
continue de rêver d'un beau mariage, n'arrive pas à 
sur monter sa peur.

L’artiste a signé le texte et la mise en scène de 
Profession, je l’aime", actuellement à l'affiche du 

Théâtre du Vieux-Québec. "D'autres pourront désor­
mais reprendre le spectacle — il y a d’ailleurs des 
projets en ce sens dans l’air — moi, j’ai terminé mon 
travail." Cet emploi d'auteur, elle le trouve plus 
exigeant encore que celui d'interprète parce qu’il ne 
comporte pas d’occasion de se reprendre, de se 
corriger une fois que le texte est public.
Une vieille passion

Les écritures sont pour Marie Laberge une vieille 
passion. "Aussi loin que je me souvienne, j'écrivais." 
A 13 ans, elle inventait des romans que lisaient ses 
petites amies. "Ma soeur voulait toujours que je 
change la fin..."

Un régal pour les 
mélomanes et les 
gastronomes
LE RESTAURANT

BOULEVARD SAINTE-ANNE

présente dès 18h30 
les samedis et dimanches, à la 

salle Robert-Giffard, les musiciens 
du moulin St-Laurent. I.O.

Lajos Molnar
au violon
Morel Salter
au piano 
Johan Van Veen
à la contrebasse

RESERVEZ

661 >5823

La vie quotidienne
Marie Laberge reconnaît trouver sa principale 

source d'inspiration dans la vie quotidienne. Elle 
s’exerce à traduire par des images simples et des mots 
usuels, la vie de tous les jours avec les inquiétudes et 
les petits drames qui tissent une existence. "Les 
grands événements, les grands désespoirs, on s’en 
souvient toujours, tandis que les petites choses..."

Les deux autres pièces proposent également des 
personnages tirés du quotidien. "La fuckeuse de gars" 
ou la coureuse de discothèque, appartient à une 
espèce courante dans la soci^é actuelle, mais pour 
entendre toute son angoisse, il faut savoir deviner ses 
dérobades derrière son langage vulgaire et ses 
clichés.

"Eva et Evelyn”, les deux demoiselles restées 
célibataires, présentent une vision de la solitude qui 
glace, si aucun souvenir de tendresse ne vient la 
réchauffer. Marie Laberge dit avoir connu un person­
nage comme la fille "chromée” et avoir imaginé les 
deux viei l lardes pendant une période d'isolement.

Orchestre 
desjeunes 
du Québec

Auditions

Postes 
à combler

Membres permanents: 
violon-solo, violons, 
violoncellistes

Surnuméraires: 
trompettes, cors français, 
trombonnes, tubas, percussions

Conditions les candidats doivent être âgés 
de moins de 30 ans, être citoyens 
canadiens ou immigrants reçus, 
avoir domicile légal au Québec, 
avoir tait des études musicales 
avec des professeurs ou dans des 
institutions reconnus, selon les 
niveaux exigés au seuil d une car­
rière professionnelle.

Dates
des auditions

Les 31 janvier.
P’ et 2 février 1 979

Lieu de travail Montréal

Traitement
hebdomadaire

Membres permanents et 
surnuméraires: $180
Violon solo: à discuter

Renseignements (514) 282-9465

Le Soleil. Jean Vallières
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"Ca ferait du bien à nos vies quotidiennes de pouvoir se servir, de temps en temps, de belles engueulades 
comme au théâtre..." (Marie Laberge).

’’Nos quotidiens sont bien souvent désespérés”, 
constate la jeune femme qui croit que les mouvements 
féministes font parfois fausse route en s'écartant trop 
de ces quotidiens qui peuvent nous grandir "si l'on 
apprend à surmonter sa peur ”. Il faut être prêt à payer 
le prix de son intégrité ei se rappeler que l'on renonce 
à être exigeant pour les autres quand on a cessé de 
l’être pour soi. "J’espère ne jamais arrêter de me 
poser des questions", ajoute-t-elle.

D'autres textes en chantier
L'auteur a encore dans ses tiroirs des textes à faire

iCHOI-FM présente en spectaclei

B.B.KING
Vendredi

26 janv. à 19h30 
et 22h00

Palais
Montcalm

BILLETS: 
$7.50 • $8.50 
en vente â:
L'Anr.exe 

1049 St-Jean 
Royaume du Disque, 

Place des Quatre- 
Bourgeois

Royaume du Disque. 
Galeries Charlesbourg

et au
Palais Montcalm 

694-5219

jouer et dans sa tete, des histoires à écrire. Cette 
année encore, elle voyage au Lac-Saint-Jean où elle 
donne des cours de théâtre à l’université du Québec à 
Chicoutitni.

L’année passée, elle a proposé à ses élèves un 
spectacle sur la grande et la petite histoire du village 
de Val-Jalbert, vue par un personnage fictif, Julia, la 
femme sans descendance qui ne pouvait partager les 
rêves d'avenir de ses concitoyens. Fascinés par un 
sujet qui les touchait, les étudiants ont créé la pièce 
sous la direction de l'auteur qui, aujourd'hui, hésite 
encore — sans savoir pourquoi — à déposer son oeuvre 
au Centre d’essai des auteurs dramatiques ou chez des 
directeurs de théâtres.

Elle parle aussi de cette autre histoire qu’elle a 
écrite, où un couple vieillissant voit son amour durcir 
et se changer en haine avec le temps qui passe.

"J'ai un autre sujet qui me trotte dans la tète 
depuis un an. Habituellement, j’écris plutôt l’été, mais 
quand un sujet est mûr, il faut le cueillir. Je ne sais 
pas si celui-là va pouvoir attendre."

La jeune femme ajoute consacrer des journées 
entières à ses personnages quand elle commence à 
rédiger ses textes. "J'écris très vite: les personnages 
vivent, s'imposent m’échappent et parfois j'ai du mal 
à les suivre...Je crois que l'on règle beaucoup de 
choses de sa vie personnelle, en écrivant”

L'auteur Marie Laberge profite de la relâche dans 
la vie de la comédienne Marie Laberge.

"Ce qui me plait dans ce métier-là, c’est justement 
de pouvoir m'arrêter pour entreprendre autre chose. 
Pour moi monter "Profession, je l’aime” avec des 
filles comme Ginette Guay, Pierrette Robitaille et 
Manon Vallée, ça faisait partie de ma démarche 
d’écriture. Je savais exactement, dans les moindres 
détails, qui était chacun des personnages. Mon rôle 
comme metteur en scène-auteur a été de stimuler les 
comédiennes dans l’approche de leurs rôles. Dans 

Profession, je l'aime”, je ne décris qu'un après-midi 
de repassage chez Monique, mais je sais, moi, ce que 
seront sa soirée et son lendemain."

Keith Spicer accueille dimanche soir,
• Denise Filiatreault 

• Le docteur Eugenia Rubinstein, gynécologue
• Michel Chartrand

À la télévision de Radio-Québec 
Tous les dimanches à 2lh30

Lundi soir, première d'une série d’émissions
consacrée aux diverses facettes de la culture 

québécoise. On y présentera une rétrospective de 
la carrière d YVON DESCHAMPS.

À la télévision de Radio-Québec
Lundi à 21h00

LES INVITÉS
DE KEITH SPICER CEN VERS DU DÉCOR

4. %

QUEBEC

câble 8

mi

RADIO-QUEBEC
c'est tout un monde à regarder

galerie jol l iet
24, St-Cyrille ouest
Québec G1R 2A4 (418) 529-3308

RICHARD MILL
tableaux récents 
jusqu'au 10 février

en permanence: albers, bolduc, 
bonevardi, dine, goodwin, hockney, 
hurtubise, kelly, lacroix, lemieux, 
lichtenstein, marois, mill, motherwell, 
riopelle. ristvedt, tapies, vasarely, 
warhol...

Le théâtre du 
CNA en tournée

OTTAWA (PC) — C est le 22 
janvier que débutent les 
tournées des troupes de théâ­
tre anglaise et française du 
Centre national des arts.

La troupe française donne 
sa première représentation à 
Toronto, tandis que la troupe 
anglaise commence sa tour­
née par Vancouver.

Du côté français, on jouera 
"Le Cid" de Corneille et 
"Madame Filoume" d'E- 
duardo de Filippo. "Le Cid’ 
sera dirigée par Jean Gascon 
et "Madame Filoumé" par 
Olivier Reichcnbach.

Du côté anglais, on compte 
surtout sur "Hamlet” de Sha­
kespeare, qui sera dirigée 
par John Wood. Il y aura 
également "William 
Schwenck and Arthur Who?", 
de Wood, et ’ Waiting for the 
Parade", de John Murrell.

Ce soir et demain

MELODY 
STEWART

Commençant

UNTOUCHABLE
MACHINE

600
Grande-Allée est,
Québec.
522-0393
(Il n'y a jomoii 
do frai» d'entrée.)

tr * *

Le petit ChxmpUin prêtent*

ANDRÉE
BERNARD
jeu. XSjan. à SOhSO 
ven. 19 jan. à SOh

et à SShSO 
sam. >0 jan. à lOh

at à MhSO 
dim. tl jan. à SOhSO 

avec la collaboration de 
CHOI>PM 

Billets an vante 
dès maintanant à: 

L’Ann***
1049, rua lalnt-Jaan

***********
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spectacles

Andrée Bernard et son
par Jacques Samson

équipe, une autre étape

Elle ne veut pas prendre le temps 
qu'il faut pour avancer. Le temps, 
c'est important.” Elle fait allusion 
aux jeunes qui souvent veulent 
brûler les étapes.

Le métier est finalement comme 
tous les autres, un long apprentissa­
ge. Andrée Bernard a travaillé dur 
et a franchi chaque palier, c'est 
probablement pour cela qu’elle 
n'accepte rien de facile, rien de 
gratuit.

Elle insiste sur sa notion d'é­
quipe: Pour réussir, il faut une 
équipe solide." Ce n'est plus possi-

L équipe, c'est la chose la plus 
importante pour moi. C’est plus 
difficile de se faire connaître avec 
toute une équipe mais il faut s'y 
astreindre pour réussir."

Andrée Bernard a maintenant 
son équipe et le tout forme une 
machine bien rodée, prête à réali­
ser de grandes performances.

Pas de recul, toujours vers l avant 
Elle veut devenir le no 1 à Québec 
pour ensuite gagner le marché 
montréalais et le reste de la provin­
ce. Après, 1 Europe et peut-être les 
Etats-Unis.

l'indique, sera le grand départ. Ca 
prend nécessairement un disque 
pour conquérir le grand public. 
Sans le disque, pas de radio, très 
peu de télévision, à peu près rien 
D'ailleurs, tous les artistes atta­
chent énormément d importance 
aux enregistrements, bien que ce 
ne soit pas toujours payant d'en 
faire. Très souvent le disque ne 
rapporte pratiquement pas de divi­
dendes directs mais, indirectement 
il peut faire qu’un artiste a du 
succès ou n'en a pas. Les gens 
1 entendent à la radio et ensuite 
vont voir le spectacle. Le premier 
contact se fait par le disque. Mais, il 
faut offrir de la qualité et c'est pour 
cela qu'Andrée Bernard a attendu 
aussi longtemps. Elle voulait être 
prête et maintenant qu elle l'est, 
elle y va.

Le spectacle
Andrée Bernard revient à Qué­

bec après une absence de près de 
deux ans. Depuis 1976, elle a par­
couru la province dans le but de 
découvrir un autre public.

A Québec, elle était connue 
partout, d’ailleurs, qui n'en a pas 
entendu parler? Il lui devenait 
donc important de sortir de son 
milieu pour être un peu oubliée, 
pour prendre du recul et pour 
éviter la surexposition. Il était aussi 
important de tenter de nouvelles 
expériences avec un public diffé­
rent.

Après un long silence dans sa 
ville, il y a eu une brève apparition 
au Grand Théâtre mais c'est tout; 
Andrée Bernard, avec sa voix ma­
gnifique et pleine de talent fait 
maintenant une série de spectacles 
pour annoncer la reprise des activi­
tés pour l'année 1979. au Petit 
Champlain. Elle y chante depuis

"La petite salle dans laquelle je 
me produit est intéressante. Elle 
favorise l'animation, la participa­
tion des gens. Au Petit Champlain, 
tu peux te promener parmi les gens 
et chanter sans micro, ça donne un 
style plus chaleureux. On y retrouve 
l'esprit de l'ancienne boite à 
chanson."

Elle fait, en tant qu'interprète, 
toutes sortes de chansons, de la 
ballade, du rythme, etc.. Mais, 
chaque chanson est rehaussée de sa 
touche personnelle. C'est sans 
doute ce qui explique son succès. 
Elle ne se contente pas d’une 
interprétation bète. elle personnali­
se chaque chanson. •

La relève
"Je n'aime pas le mot relève. Il 

n'est pas juste ", dit-elle, sans élabo­
rer davantage. Elle parle plutôt des 
étapes difficiles qu elle a dû traver­
ser et ajoute: "C’est toi-même qui te

C'est volontairement que cette 
échéance a été retardée. Elle vou­
lait offrir de la qualité avec une 
équipe solide, et après cinq ans, 
elle est en mesure de le faire.

En Europe, on distribuera son 
disque dès sa sortie. Un excellent 
passeport. Mais, elle ne veut pas 
refaire la lutte pour conquérir 
d'autres marchés. Sa bataille a été 
menée à Québec et c'est de Québec, 
devenue une vedette établie, 
qu elle partira pour séduire un 
autre public. Ca ne saurait tarder.

Ce microsillon qui aura pour 
titre: "Un oiseau s'envole", sera

■P

Les 19. 20, 21, 22, 23, 24, 25 Janv.
louis de Funes 
Annie Girardot

LA ZIZANIE
il tcm« !• trouble.
EU# im* dot flour*.
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Que faisiez-vous en

Ù\. ,963?
8& .« frédértque

avait 15 ans,
■ y Anne 13 . . .

Seulement

1044, 3e AV 523-5050

y Au XXe siècle,au coeur des Etats-Unis, \
surgissent,des entrailles de la terre, 

un homme et une horrible bête diabolique, 
tous deux à la recherche d’un nouveau maître

Le Soleil. Kutand Mam mu

Andrée Bernard; un disque qui marquera le grand départ.

GREGORY PECKle plus grand héros 
de son temps... 
et quel Homme!
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MacARTHUR
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Horaire: sur semaine 7 h 30 • Samedi dès 6h00 
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STATIONNEMENT GRATUIT

Adultes

STRATÉGIE DE LA GRÈVE
Pour une approche fonctionnaliste 
du Parti communiste français
por Bertrand Badie
le Parti communiste fronçais se définit 
comme ' parti de lo classe ouvrière".
Quel est le fondement de cette affirma­
tion? Comment se traduit-elle ou niveau 
de lo pratique politique? Quels en sont 
les prolongements sociaux et politiques? 
t’onolyse du comportement du PCF dons 
la grève révèle les relations qui unissent 
le parti à lo classe ouvrière ou moment 
ou celle-ci offirme, avec le plus de net­
teté. son identité, ses revendications et 

ses aspirations. 278 pages, $23.40.

LES FEMMES 
ET LE SOCIALISME
Un siècle d'histoire
par Charles Sowerwine
l'histoire des femmes qui contribuèrent 
au développement du socialisme en 
France au cours de lo Troisième Répu­
blique. et leur échec Un livre pour 
ceux et celles qui s’interrogent sur le di­
vorce historique entre le féminisme et le 
socialisme, sur les raisons de l'alter­
nance entre les priorités données tantôt 
o lo lutte des sexes, tantôt à lo lutte 
des closses, et leur articulation.

318 pages, $23.50

HORAIRE Dans la chaleur de Julie 1 30. 
5.30. 9 50, Hurlements de plaisirs 2 50, 
7.00; les prouesses érotiques a 00. 6 25. 315 RUE ST-JOSEPH 525 9724

Id*-! fs fvT

,,. *kzVk_ ^ AtWXvl ? ♦

Josée Ferer Michael ftttaki
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REDFORD
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BARON VAMPIRE
(BARON BLOOD) Elke Sommers 

Joseph Cotten
Au Paris 
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ba veuve du Président aurait pu 
avoir n Importe quel homme. 

Pourquoi
a-t-elle choisi l'armateur grec ? 

b histoire d'amour K] 
qui fascina le monde entier.

r PU CINEMA DE QUALITÉ

.

Anthony Jacqueli 
QUINN BISSE

L’EMPIRE du GREC
version français* da “TME GREEK TYCOON
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Cinéma LIDO
Galeries Rond-Point.Lévis Oü
——» Affiliation-Ciné Agence
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408 pages. $18.
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Andrée Bernard a mis cinq ans 
à se fabriquer une équipe Après 
tout ce temps, elle est maintenant 
entourée de musiciens, d'un compo­
siteur. d un parolier qui sont en 
mesure de la bien servir et de faire 
ressortir son talent

Outre sa série de spectacles au 
Petit Champlain, Andrée Bernard 
et son équipe s'apprêtent à rentrer 
en studio et à graver ce microsillon 
tant attendu, autant par l'artiste 
elle-même que par son public de 
plus en plus nombreux

lancé en mars prochain. Le lance­
ment se fera à Québec. D ailleurs, 
ce sera une fabrication entièrement 
québécoise. L'enregistrement se fe­
ra dans un studio de la rue Saint- 
Jean

Ce disque, pomme son nom

jeudi dernier et y sera encore ce 
soir et demain

Andrée Bernard qui est avant 
tout une interprète, profite de I am­
biance de cette magnifique salle 
pour présenter un spectacle plein 
de chaleur et d'intimité.

sors de la relève. Il faut passer par 
toutes sortes d étapes. Mais, à partir 
du moment oû tu es bien dans ta 
peau, tu t imposes aux gens."

Mais, à ceux qui sont mainte­
nant derrière elle, elle reproche la 
facilité. "La relève ne se force pas.

ble de conquérir le monde, seul 
avec sa guitare. Certains l'ont fait, 
mais en d autres temps. Aujour- 
d hui, le contexte est tellement 
différent

Andrée Bernard continue d’a­
vancer lentement mais sûrement
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Michel Béland: de Donnacona à New York
par Paul Roux

"Parfois je vois des ti­
rages parfaits, avec une

gamme de gris très éten­
due, mais il n'y a pas de 
contenu. C'est froid, c'est

sec .. Moi, ça ne m’inté­
resse pas."

Celui qui parle ainsi

WILLIAM . LEE 
HOLDEN GRANT
quand
les forces du mal 
prendront le pouvoir...

“Le jour viendra, Damien, 
où le monde 

saura Qui tu es!”

© EftMlEN
LA MALEDICTION II

James Coburn V F de 
‘La loi de la haine1

CANARDIEREHoraire:
Samedi ei dimanche Loi de la haine, _______________________

I8h00" Zih»19”5 Danwn-14h30' lESGALERIESCANARDlERE 661-8575

Infill en vefsion française!
le film prodigieux

applaudi par des millions de spectateurs 
à travers le monde et

acclamé par toute la présse internationale!

MONTRÉAL
■ Voici le “Vol au-dessus d'un 
nid de coucous" féminin! 
Splendide... Le genre de films 
qu'on ne voil qu'une fois tous 
les dix ans... Exceptionnel.

Bon Dimanche/Telé-Metropole

■ Un film honnête et émou­
vant... Des performances admi­
rables! Une sensibilité à fleur
de peau! Le Devoif/Andre Leroux

■ Sans conteste, l'un des meil­
leurs films de l'année! A voir 
absolument! Dimanche-Malm

■ Dépasse de beaucoup "Vol 
au-dessus d'un nid de cou­
cous"! Sans aucun doute le 
film le plus puissant et le plus 
émouvant à sortir d'Hollywood 
cette année!

The Gazette- Bill Brownstein

■ Un bijou de film...! Intelli­
gemment écrit, éminemment 
vraisemblable et admirable­
ment joué. Montreal Star Martin Malina

ÉTATS-UNIS
■ J'éprouve une Immense admira­
tion pour cette oeuvre si touchante... 
Certaines scènes m'ont amené au 
bord des larmes, d'autres m'ont 
rempli de joie!

New York 0 News Rex Reed

■ M'importe qui concerné par la 
temme voudra sans taute voir ce 
film, comparable à "Vol au-dessus 
d'un nid de coucous"!

Time Christopher Porterfield

■ Un film puissant et remarquable. 
Un véritable tour de force!

After Dark-Martin Mitchell

■ Il est evident que ce film est le 
produit de l'Amour!

ABC News /Rona Barrett

■ Un film tout à fait remarquable!
New York Times/Vincent Canby

■ Une performance renversante de 
Kathleen Quinlan!

Associated Press/Bob Thomas

■ Le "Vol au-dessus d'un nid de 
coucous" féminin. Fantastique!

The Daily News Dathleen Carroll

&
Bile a 16ans. 
Bile est au bord 
de la folie, 
de l’amour 
et de la vit

Roger Corman présenteJamais

V f de I Nevft Pfomut<J You â flow «
Im
Bit» Andrnw m • k.tMrm Qmc.Un • Sylvia Sidney • Marline fcirtMt • Signe Hawo . Susan tymll • Diane Vjrsi 

Un film if NI W W0R10 PICTUMS dislnh»*p»t IISIIIMS MUTUftS
Jamais -2 40 ,6 20. 2005

LE GRAND: 14 30. 16 10. 21 45 MICHEL. STLVIA 
cDOkiiTNAr -> iDEMBDIElf . P1CC0U IHISTEL
frontenac 2 | ,Rèné la Canne»,

OU PONT & BOUl CHARI St S39-9US

s’appelle Michel Béland, 
un jeune photographe de 
24 ans qui expose à la 
galerie d'Ambourges jus­
qu'à la fin du mois. Ce 
n'est pas qu'il se désinté­
resse de la technique, 
encore moins qu'il soit un 
photographe à message. 
Mais son approche révèle 
un créateur avant tout 
sensible, comme en té­
moigne la série de por­
traits qu'il a faits de ses 
amis et de lui-même. Bé­
land explique qu'il aime 
bien travailler derrière 
une porte close, seul à 
seul avec un modèle dont 
il se sent proche.

Ses portraits ne sont 
pas des instantanés. Il 
aime mettre en scène ses 
modèles, maîtriser tous 
les éléments de ses com­
positions. Mais ses mises 
en scène restent discrè­
tes, presque effacées.

Le portrait le fascine. 
Aussi beaucoup de ses 
projets tournent-ils au­
tour de ce genre. Au 
cours d'un récent voyage 
à New York, il a vu la 
cinquantaine de portraits 
qu'Alfred Stieglitz a réa­
lisés de Georgia O Keefe. 
Cette découverte l'a bou­
leversé.

A son tour, il aimerait 
réaliser des séries sur un 
même personnage. De 
même, il aimerait pren­
dre sur une longue pério­
de des photos sur un 
même thème; la vieillesse 
ou la mort, par exemple.

Ses débuts
L'engagement de Bé­

land en photographie 
commence il y a un peu 
plus de cinq ans à Donna­
cona, où il devient une 
manière d’assistant de

Pierre Trépamer. L'expé­
rience dure deux ans au 
cours desquels il essaye 
de "voler" aux vieux pho­
tographe tous les trucs du 
métier.

Puis il met le cap sur 
l'école de photographie 
de Trois-Rivières, où il 
espère parfaire sa forma­
tion. Mais c'est la décep­
tion. L'enseignement lai 
parait inadéquat, et la 
ville "fantôme et morne". 
Au bout de trois mois, il 
revient dans son patelin 
où il travaille un an avec 
un nouveau photographe, 
Etienne Sablon.

Il y a deux ans, il 
s'amène à Québec, s'ins­
crit à une session en arts 
au cégep de Sainte-Foy et 
commence à travailler 
chez Livemois pour ga­
gner sa vie et payer son 
équipement. Mais ce ne 
sont là que des étapes

★10
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Représentation complète à:
1.15, 4.00, 6.50, 8.15.

MIDI-MINUIT

HORAIRE:
Rep. complète à: 1.15, 4 05, 

« 6.55, 8.20.

ALOUETTE
252, ST-JOSEPH EST 522-2828 STE-FOY 656-0592

UN IMMENSE SUCCES MONDIAL !
■ Un vibrant appel à l’amour.

Richard Guay/CINE-MAGAZINE

■ Bouleversant - Du GRAND BERGMAN !
Francine Grimaldi/CBF* BONJOUR

■ Ingrid BERGMAN et LivULLMAN : Elles sont
splendides. Fiscal Perrault/JOURNAL DE MONTREAL

■ L’une des oeuvres les plus émouvantes du 
cinéma.
Une mère, 
sa fille...
Au nom 
de l’Amour, 
les coeurs 
s’ouvrent 
les sentiments 
s’affrontent-.
C’est le moment 
de vérité.

Manon Pedet/DIM ANCHE-MATIN

PIERRE
DAVID
présente

un film 
de INGMAR avecLIV et INGRID

BERGMAN ULLMANN BERGMAN
Directeur de la photographie SVEN NYKVIST • Distribution mondiale 
Suède-Film (Paris) et Filmedis (Paris) • Produit par Personafilm • 
Distribué par Les Films Mutuels

Bie«tôt FRONTENAC 1
DUFONTiSOUl.CHAefST 5Î9-9745

dans sa vie. Il y a quel­
ques mois, il abandonnait 
le métier de commis pour 
pratiquer à plein temps 
celui de photographe.

"Tout ce que je veux, 
dit-il, c’est gagner assez 
d argent pour payer mon 
loyer, emplir mon frigi­
daire et aller prendre 
une bière à l’occasion au 
bar du coin avec des 
amis. C'est tout"

Montréal l'attire. Ce 
pourrait bien être sa pro­
chaine étape. Et New 
York, plus encore "C’est 
là que tout se passe en 
photographie. Ce serait 
formidable de devenir as­
sistant d'un gars comme 
Turner, comme Avedon."

Le 35 mm
Béland avait le goût de 

tâter du format 6 x 7. Il a 
fait l'acquisition d'une 
grosse Pentax, mais elle 
est aujourd'hui à vendre. 
"Je suis revenu définiti­
vement au 35 mm, expli­
que-t-il. Pour moi, j'en 
suis sûr maintenant, c'est 
le meilleur format " Ce 
choix l'amènera à limiter 
la taille de ses tirages. 
Ceux de l'exposition me­
surent 8 pouces sur 10. Ce 
qui lui parait un peu trop 
grand. "A l'avenir, dit-il, 
je compte limiter mes 
travaux personnels au 
format 5 sur 7. C'est le 
format idéal en termes de

grain, de texture, de défi­
nition."

Autre changement ré­
cent: si jusqu'ici il a 
toujours travaillé avec le 
Tri-X, il commence à 1 a- 
bandonner au profit d'é­
mulsions plus lentes com­
me le Pan F ou le Panato- 
mic, "qui sont plus con­
trastées et plu6 graphi­
ques."

Ses focales favorites
sont les grands angulaires
20 et 24 mm, avec les­
quelles il a réalisé la 
presque totalité des pho­
tos de l’exposition. Il se 
sert aussi à l’occasion 
d'une normale et d'un 85 
mm.

Actuellement, il réalise 
presque toutes ses photos 
en noir et blanc. "Je n'ai 
pas le goût de mélanger 
couleur et noir et blanc. 
Si je viens à la couleur, ce 
sera plus tard. Je m'y 
mettrai à fond et je ferai 
mes propres tirages."

L'exposition à la gale­
rie d'Ambourges lui ap­
paraît comme une étape 
qui l'aidera à poursuivre. 
"Se lancer en photogra­
phie, me dit-il. c'est terri­
fiant. Mais les craintes se 
dissipent peu à peu. L'ex­
position marque la fin 
d une étape. Et je com­
mence à me dire que ça 
vaut la peine que je con­
tinue.”

Wm
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Un film
de documents authentiques

commente sur scene oar
le réalisateur

Jean-Pierre Gauthier

Les vendredi et samedi 2 et 3 février, à 21 h.

CINEMA CARTIER
1019, AVENUE CARTIER, QUEBEC
N. B.: Les représentations sont à 21500 et les billets sont en vente dès 
maintenant au Cinéma Cartier ainsi qu'à la librairie du Cinéma Cartier.

tkw mxtucten ^ eoio MUNOO

LA PAROLE 
CHANGÉE EN 
PIERRE
(Cahier du 
patrimoine, 
no 11)

Un ouvrage qui pour la première 
fois démystifie l’art inuit contem­
porain en nous montrant les racines 
les plus profondes de son inspira­
tion. que ce soit l'histoire dramati­
que des Inuits dans la première 
moitié du 20e siècle ou leur fasci­
nante mythologie. s6 qq

Editeur officiel du Québec
Place Ste-Foy, Ste-Foy, 
Québec - 643-8035

V
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littérature

Qui a peur du Bonhomme Sept-heures?
par Louis-Guy Lemieux

Une flopée de romanciers québécois ont pondu 
leur oeuf durant l'année qui vient de se terminer. 
Beaucoup de caquetage dans ces livres, peu de titres 
qui aient réussi à toucher un large public Mis à part le 
roman de Michel Tremblay. 'La grosse femme d à côté 
est enceinte on ne voit aucun roman qui ait pu se 
maintenir longtemps dans la chronique "Les best- 
sellers de la semaine".

Cet incapacité de rejoindre un large public-lecteur 
est déplorable d'autant plus que certains de ces 
romans ont des qualités littéraires évidentes et font 
avancer le genre. Ils pourraient être demain des 
classiques de la littérature québécoise et qui peut dire 
qu’il n'aura pas à ce moment-là les yeux cousus de fil 
de croque-mort? Pensons à Flore Cocon" de Suzanne 
Jacob, l'histoire "fascinante" d une serveuse de 
restaurant; pensons au ’ Journal d’un prisonnier”, de 
Marcel Lavallée, dénonciation du milieu carcéral et 
découverte d'un très fort talent d'écrivain (Lavallée 
est malheureusement mort prématurément); Pensons 
au "Journal de l’année passée" de Geneviève Amyot, 
une "écrivaine" pas vaine et pas vilaine du tout qui 
réussit le tour de force d être membre de la secte des 
adorateurs du nombril et de rendre intéressant son 
ombilic; pensons aussi à la réédition de "Un dieu 
chasseur", de Jean-Yves Soucy, qui s’est mérité le prix 
de La Presse 1978; pensons enfin à "Ruches" de 
Jean-Marie Poupart et à "Souvenir du San Chiquita" 
de Louis Gauthier.

Le Nicolet de Louis Caron

Le dernier titre à ajouter aurait dû se trouver au 
début de la liste: "Le Bonhomme Sept-heures" de 
Louis Caron. Voilà un roman qui a toutes les qualités 
pour atteindre et passionner un large public. A partir 
de la catastrophe du glissement de terrain qui a 
bouleversé la ville de Nicolet dans les années 
cinquante, Louis Caron brosse un tableau vivant et 
émouvant de l'époque en inventant des personnages 
attachants à travers lesquels une ou deux générations 
de Québécois devraient se reconnaître. C’est bien 
écrit, c'est frais, c'est sans prétention et ça fait 
réfléchir à deux ou trois petites choses comme la 
grandeur de l’enfance, la misère humaine et l’omni­
présence de la mort. Une récente enquête révélait que 
la moitié des Québécois n’avait jamais ouvert un livre. 
S'ils décidaient de le faire, ils devraient peut-être 
commencer par "Le Bonhomme Sept-Heures": ils 
auraient le goût de continuer.

La première partie (80 pages) du roman permet à 
l’auteur de nous présenter dans leur vie quotidienne 
les principaux protagonistes du drame, ceux qui y 
laisseront leur vie et ceux qui en sortiront marqués à 
jamais. Il y a d'abord les enfants de la bande du 
Bas-de-la-Rivière: Mirella, le chef de la bande qui 
donne la permission aux plus courageux de caresser 
ses petits seins durs — récompense suprême! le Lone 
Ranger solitaire et souffre-douleur parce que le plus 
petit de taille, peut-être celui que l’auteur préfère; et 
d’autres, comme le gros Pierre qui suivent Mirella 
comme des chiensleur maître. Il y a Charlotte, la folle 
à Fleurant, celle qui sent venir le drame, ne peut le 
dire et se promène partout douleureusement en criant: 
"Malheur, malheur. Et il y a Augustin Lenoir, son 
vieux vélo, ses cages à lapins, sa femme bougonne et sa 
tache de vin dans le visage: c'est lui le bonhomme 
sept-heures, le croque-mitaine; il mourra mais pas

* * *
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avant d’avoir montré toute la tendresse qu'il cachait
sous les grimaces.

Un caractère apocalyptique
Le récit romancé du glissement de terrain occupe 

les trois quarts du livre. Louis Caron y démontre une 
grande maîtrise de son art Sans effet gratuit, avec une 
évidente pudeur des mots, de personnages en person­
nages et de courtes scènes en scènes courtes, il réussit

à donner à l’événement un caractère apocalyptic je. 
Chacun, de la fille de la rue à l’évêque de Nicolet, en 
passant par le maire, le chef de police et l homme à 
tout faire, tout le petit monde d’une petite ville se 
trouvent face à leur propre vérité d’homme et 
découvrent leur place dans cette société villageoise. A 
partir de quelques enfants et d’un vieil original, 
1 auteur réussit, grâce à 1 accident du glissement de 
terrain, à décrire tout un monde où s'entrecroisent le 
quotidien et le fantastique de chaque vie humaine.

Je ne sais pas combien de centaines ou de milliers 
d’exemplaires du roman ont été vendus au Québec et 
en France (le livre est aussi publié chez Robert 
Laffont). Il faut souhaiter que, à la longue, le livre 
devienne un best-seller. Tout simplement parce que 
c’est un bon roman et qu’ils sont rares. A moins que le 
titre rebute et qu'on continue, même adulte, d’avoir 
peur du bonhomme sept-heures!

LE BONHOMME SEPT-HEURES, par Louis Caron, 
Robert Laffont/Leméac, 252 pages.

UN DES PLUS BEAUX FILMS | 
FRANÇAIS DE L’ANNÉE!’

-Ucmie HUMANITE DIMANCHE

CHARGÉ D’ÉROTISME. 
•SERVANTE et MAITRESSE’ 

est avoir absolument.’
Stephen Satan, SOHO WEEKLY NEWS

•ENSORCELANT! Une guerre des nerfs, 
hérissée de tension sexuelle.’

Harry Haun DAILY NEWS

•FASCINANT! Un drame psychologique 
intense où deux êtres se détruisent 

dans l’amour et la haine.’
■Stanley tichvibaum SAN FRANCISCO EXAMINER

FRACASSANT1 INOUBLIABLE1
Une histoire d’amour fascinante.’

Chm Sharp WOMLN S WEAR DAILY

‘Ensorcelant! Une étude exquise 
d’amour, de haine et d’orgueil.

A VOUS SERRER LA GORGE.’
Martine L* Toc MADEMOISELLE

•BRILLAMMENT MIS EN SCÈNE!
L’interprétation est sans défaut.’

Martm Mitchell AF TEP DARK

•Humiliation,vengeance et guerre 
sexuelle, pour les connaisseurs du 
BIZARREetde L'INATTENDU.’

Archer Winter NEW YORK POST

CHOIX PARFAIT DES ACTEURS.
Une des meilleures experiences 

pour adultes cnville.'
■Tom Allen VILLAGE VOICE

•C'EST UN FILM QUI ATTACHE 
et on y repense un bon moment après.’

CHARLIE HEBO

‘Andrea Ferreol et Victor Lanoux 
jouent à la PERFECTION.’

■Pierre Montaigne

UN FILM AVOIR...’
■Henry Chapter SPECTACLES

ServanteetMaîtresse
avec VICTOR LANOUXC Cousin, Cousine ) 

et ANDREA FERREOLCU Grande Bouffe)
m fila de BRUNO GAMTILLON

2e Film: DEMOISELLE DE SERVICE"
HORAIRE:CHAMPLAIN

XACI «Tl FOT. MMM1 Rep. compl : 13h15, 16h35, 
19h55.

John Travolta, la révélation de 
“La fié.vre du samedi soir” 

triomphe dans...“Brillantine”

John
Travolta
2e

MOIS!

Olivia
Newton-John

POUR
TOUS

Adolescents 
(14-17 ans) $2.50 

avec carte et 
photo, les moins 
de 14 ans $1-50.
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CAPITOL
911 ST JEAN 694 0106

HORAIRE:
13h - 15h - 17h 

19h - 21h

"Un des très grands chefs-d’oeuvre du cinéma italien et du cinéma tout court."
- Les Nouvelles Littéraires

"L’Oeuvre la plus inspirée, la plus grande et la plus belle que nous ait donnée le
Cinéma cette année." - Robert Chazal, France-Soir

"Bouleversant, document admirable, ce film d’Ermanno Olmi est d’une force 
extraordinaire. A voir absolument." - Michel Drucker. Jour de France

*\PALME D'OR CANNES 78/P
à l'unanimité du Jury

LARBRE AUX SABOTS
ermaNNO OLMI

POUR
TOUS

HORAIRE: samedi et diman-
____________________ che: 13h15, 16h30 et 19h45.
PLACE QUÉBEC 525 4524 sem-: 19h45, fin 23h00.

"LE TALENT AU SERVICE DU 
BON SPECTACLE."

- Claude Daigneault. LE SOLEIL

LE CRIME DE L ORIENT EXPRESS

"Un film à voir 
pour s'amuser follement."

- Claude Daigneault, LE SOLEIL
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HORAIRE:
Sam. at Dim,:

lîhOO 15830 - 18h00 20830,

ALEXANDER SALKIN0 rwiniTS

MARLON BRANDO • GENE HACKMAN M * RICHARD DONNER FILM 
SUPERMAN

SIWMC A 30 SIMNC

CHRISTOPHER REEVE • NED BEATTY-JACKIE COOPER- GLENN FORD 
TREVOR HOWARD-MARGOTKIDDER VALERIE PERRINE-MARIA SCHELL 

TERENCE STAMP-PHYLLIS THAXTER • SUSANNAH YORK
nom it MARK) PUZO • sewuruv n MARIO PUZO. DAVI0 NEWMAN. 

LESLIE NEWMAN mo ROBERT BENTON

I Encnu
IPIACI QUfUtC -■ 3 3 .’J

HORAIRE:
Sam el Dim : 12h45 - 15h25 • 

18h00 - 20h35

"Coline Serreau défend le 
bonheur hors des règles.’’

• Claude Daigneault. LE SOLEIL

...Une nouvelle manière plus 
libre, plus heureuse de vivre la 
sexualité...

Télérama

Du jamais vu. jamais osé: un 
ménage à trois dont chaque 
membre aime les deux autres 
et en est aimé.

Nouvel Observateur

Enfin le voilà, le film drôle et 
tonique qui dit des choses 
essentielles sans se prendre 
au sérieux

Pahscope

GILLES BERIAULT otesente

pourquoi pas ! »
Un film écrit cl riillil par COLINE SERREAU I8ans

Aduttes

S AMI FREY« CHRISTINE MURILLO • MARIO GONZALEZ «NICOLE J AMI T
UNE SELECTION PRIMA film

TTîTTT
24. K LA FABRIQUE. 692 2190

HORAIRE:
Sam et Dim.; 13h - I5h 17h • 19h • 21h.
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Comprenant egalement les postes transmis par câble

«4» Quebec CFCM-TV 
151 Quebec CKMI-TV

(11) Quebec CBVT 
(15l Radio-Qucbec CIVQ

Câble

(4) Quebec CFCM-TV 
diffusé au 2

(5) Québec CKMI-TV 
diffusé au 3

(11) Quebec CBVT 
diffuse au 6

(3) WCAX-rv Burlington (CBS) 
diffusé au 7 

(») TCQ
(télécàble du Queberi 

(10) Montréal CFTM TV
(12) Montréal CFCF-TV (CTO 
(15) Radio-Québec CIVQ

diffusé au 8
(22) Burlington WEZF-TV (ABC) 

diffusé au 13

Convertisseur

(3P1 Plattsburgh VVPTZ-TV fVBC) 
diffusé au 17

(7) Sherbrooke CHLT-TV 
diffusé au 18

(8) Trois-Rivières CHEM-TV 
diffusé au 24

(91 Sherbrooke CKSH-TV 
diffusé au 21

(13) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffusé au 19

samedi
1200

3 Space Academy 
4—7—8—10 Samedi midi

Jacques Duval 
et sa chronique de 
l'automobile à 
"Samedi midi”

5 The Flower Spot 
5p Fabulous Funnies 
9—11—13 C’était un Québé­

cois en Bretagne. Madame, 
i documentaire) — Haulisse 
Lalancette arrive à une con­
clusion peu rassurante pour 
les Bretons: aujourd hui les 
gens gagnent de l argent 
mais ne savent plus vivre 

12 Bugs Bunny Road Runner 
Show

22 ABC Weekends Specials
12.30

3 Fat Albert and the Cosby 
Kids

5 Wild Kingdom 
5p Bay City Rollers 

22 American Bandstand
13.00

3 Ark II 
5 Seagull Sam
5p Mario and the Magic Movie 

Machine
9—11 La course autour du 

monde
12 Saturday at the Movies: Fi­

re . E.-U. 1976
13 Pour une foi

13.30
3 30 minutes 
5 CBC Curling Classic 
5p Basketball — Georgetown 

a Pennsylvanie 
13 Au coeur des événements

14.00
3 Land of the Giants
4 Oscar et Félix
8 Information-voyages 
7 Les Sentinelles de Fair 
9—11—13 Femme d aujour- 

d hui. — France Nadeau 
rencontre les copropriétai­
res de la boutique de mode 
■ Pur Hasard". Michelle Ha­
mel et Georges Lévesque — 
’ Le dernier amant romanti­
que" — "La grosse femme 
d'à côté est enceinte".

Michèle Rossignol 
s'entretient avec 
Michel Tremblay à
Femme d'aujourd’hui

22 Shock Theater (5) The 
Human Monster”. G -B. 
1939

14.30
4 Le magazine
3 The College Game — basket- 

ball. — Alberta Golden 
Bears rencontre Calgary Di­
nosaurs

8 Découvertes du Québec
15.00

3 Daniel Boone
4 Des images et des hommes
7 Le 7 jours
8 Sport mag

10 S-5
9-11—13 Déclic 

12 The Six Million Dollar Man
1530

4 Sports d ici
5p Basketball — ’’CSC à 

Texas"
9—11—13 Cine-Jeunesse: 

Barbara, la belle à la 
longue Natte" et ’ Les bri 
gands trompés”

22 Professional Bowlers Tour
16.00

3 Phoenix Open 
4—7—8—10 D une politique à 

I autre
12 Wide World of Sports 

1830
5 Mr. Chips

1700
3 CBS Sports Spectacular 
4—7—8—10 Fourmi atomique 
5 Dance Feaver

9—13 Bagatelle 
11 Les animaux chez eux 
22 Wide World of Sports

1730
4 Samedi-jeunesse 
J Decision
5p Scholars for Dollars
7— 8 -10 Yogi I ours

11 II était une fois 1 homme
17.55

4 Les nouvelles
1800

3—5—5p News 
4 D aventures en aventures 
7 Soirée canadienne
8— 10 Et ça tourne 
9 Bonanza

11 Hebdo-samedi. — Sujets: 
Revue de presse avec Clau­
de Bisailion — Jean-Claude 
Falardeau. sociologue à l'u­
niversité Lavai

12 Feel Like Dancin
13 Mission impossible

18.30
4 Et ça tourne

Alain Montpefit 
accueille des artistes 
de chez nous à 
''Et ça tourne”

5 Response 
5p Eyewitness Forum 

22 Good Morning Jesus Tele­
thon (émission spéciale) 

R.-Q. Les apprentis cuistots. 
"Les soupes”.

1900
3 Hee Haw
5 The Paper Chase 
5p Lawrence Welk
7—10 Patrouille du cosmos 
8 Hawaii 5-0
9—11—13 La femme bonique 

12 Nancy Drew Mysteries 
lt-Q. Opéra sauvage: "Quel est 

ton destin?"
TCQ—9 Libre-échange "L im­

pact des garderies sur le 
développement de la famil­
le et de l'enfant".

19.30
4 Soirée canadienne

20.00
3 The White Shadow 
5-9-11—13 Hockey — Au 

Forum de Montréal, les 
Flyers de Philadelphie ren­
contrent les Canadiens, 

ôp Chips
7—8—10 Les Grands Specta­

cles: "Un tramway nommé 
désir". E.-U. 1951 

12 Academy Performance:
"Black Sunday". E.-U. 1976. 

R.-Q. All you Need is Love.
Country Music".

TC Q—9 Les mardis universitai­
res. La lutte d amnistie in­
ternationale pour la défen­
se des droits de l'homme

20.30
3 Good Times
4 Auto patrouille

TCQ—9 Temps libre. Le modé­
lisme.

21.00
3 CBS Saturday Movie: ’ W.W. 

and the Dixie Dancekings” 
EU. 1975.

4 Mannix
5p Super Bowl Saturday Night 

R.-Q. Visage. "Patrick Segal". 
Anim.: Andréanne Lafond.

Patrick Seagal est 
interrogé à "Visage '

TCQ—9 Parlons-en. La relaxa­
tion par l'organisme son et 
lumière

21.30
TC Q—0 Quebec Métro. La si­

tuation de I information au 
Québec

22.00
4 Les chemins de 1 inconnu

lt-Q. Montage musical
TCQ—9 Parlons-en. Le yoga 

pour enfants
22.30

4—7—8—10 Les nouvelles 
TVA

9-11—13 Téléjoumal
22.45

9—11—13 Nouvelles du sport
23.00

3—5—5p—12 News
4 Les incorruptibles
9—11—13 Les affaires de

l’Etat
23.10

9 Ciné-Soir: "Une certaine fa­
çon d'aimer”. E.-U. 1970

11 Cinéma: "Impossible...pas 
français". Fr. 1974

13 Programme double. "Sept 
fois, par jour". Can. 1971 
ET "La grande caravane" 
EU 1953

23.15
5 Provincial Affairs

23.21
5 After Eleven: "Gentle 

Giant". E.-U. 1967
12 Pulse

23.25
7—8—10 Cinéma: ' Les hom­

mes”. Fr. 1972.
23.30

3 Late Show: ’ Quest for Lo­
ve G B 1971

5p 11th Vitalis/U.S Olympic 
Invitational Track Meet

24 00
4 Ciné-Nocturne: ’ Le kid de 

Cincinnati". E-U. 1965
12 The Twelve Midnight Movie 

Programme double. Ode lo 
Billy Joe”. E-U 1976 LT 

Dead Run". Fr. 1967.
00.40

9 Les Noctambules- Attaque 
a 1 aube". U- 1970.

00.55
11 Ciné-Nuit: "Une corde, un 

colt ”. Fr 1968
0100

8— 10 Cinéma: "Les jambes en 
l’air”. Fr. 1971.

0104
S Music with Marc Legrand

01.10
5 Sign Off 

01.53
4 Musique Marc Legrand 

01.59
4 Fin des émissions

02.30
10 Dernière édition

dimanche
06 00

12 University of the Air
06 30

12 Crossroads
07.00

12 Rise and be Healed 
22 Jerry Falwell

07.15
5p Signs of Silence

07 30
5p Jerry Falweil

11 Bagatelle
12 Day of Discovery

07.45
4 Mire et musique

07 54
4 Musique Marc Legrand

07.55
10 Horaire-bienvenue CFTM

08.00
4 Dessins animés 
9 Le prince noir 

10—12 Rex Humbard 
22 Devlin

08.15
4 Les aventures de Jean et 

Suzie avec tante Christine
08.30

4 Rex Humbard
5p Oral Roberts Presents
9— 11 Passe-partout

13 Le prince noir 
22 The Jetsons

09 00
3 What's New Mister Magoo? 
5p Rex Humbard
7—8—10 Patof voyage 
9-11-13 Wickie 

12 Oral Roberts Presents 
22 Johnny Quest

09.15
5 Test Pattern & Music 

09.24
5 Music w ith Marc Legrand

09.30
3 Clue Club
4 Dans tous les cantons
5 Music and the Spoken Word 
7—8—10 Fanfan Dédé 
9—11—13 Grisu, le petit

gragon
12 The Jimmy Swaggart Show 
22 Worship for Shut-ins

09.45
9—11—13 Une fleur m a dit

10.00
3 Daniel Boone 
1—8—10 C était 1 bon temps 
5 Circle Square 
5p Day of Discovery 
7 II est écrit
9—11—13 Le jour du Seigneur 

12 The Hellenic Program 
22 Celebrating Christ

10.30
3 Hobbledehoy 
5p It is Written 
7 Echos du western 

12 Teledominica
11.00

3 Camera 3 
5 Rex Humbard 
3p Dr Robert Schuller 
9—11—13 Comme des chiens 

en pacage.
22 Jimmy Swaggart

11.30
3 Face the Nation 
4—7—8—10 2.000 ans après Jé­

sus-Christ
5p NFL Game of the Week 

22 Animals. Animals. Animals
12.00

3 Basketball
1—7—8—10 Bon dimanche 
5 Money Magazine 
5p Meet the Press 
9—11—13 La semaine verte 

22 Issues and Answers
12.30

5 Hymn Sing 
3p Sportsworld 

22 Directions
13.00

5 Country Canada 
9—13 Rex Humbard

11 Génies en herbe

16.00
3 People
5 CBC Curling Classic 
5p—9—11—12—13 Super Bowl 

XIII — De ! Orange Bow ! de 
Miami. Floride, les Cow­
boys de Dallas affrontent 
les Steelers de Pittsburgh.

16.30
3 WCAX-TV Afternoon Movie: 

"Laura" avec Gene Tierney 
et Dana Andrews.

4 Le café chrétien
7 Les arpents verts
8 Découvertes du Québec 

10 Flipper
22 Wide World of Sports

17.00
4 Artistes et artisans
5 CBC Sunday News
7 Passeport
8 Soirée canadienne 

10 Que sera sera
17.30

4 Mode en liberté
5 Thunder 
7 Téléco

10 Information-voyages 
22 Hee Haw Honevs

18.00
3 News
4—7—8—10 Au royaume des 

animaux
5 The Wonderful World of

Disney
22 Sha Na Na

1830
3 You Can Quote Me
4 Les joyeux naufragés 
7—8—10 L’école du music-

hall
22 Wild Kingdom 
K.-Q. T as bien un drôle de 

nom. "Robert Yah Leong 
Jung". — Robert est le seul 
de sa famille è être né au 
Canada: les autres sont nés 
en Chine.

19.00
3 60 minutes
4—7—8—10 Le jardin des 

étoiles
5 The Beachcombers
5p Super Bowl XIII Post- 

Game Show. — On revoit les 
faits saillants de ce match 
de football

13—22 Hardy Boys Mysteries 
R.-Q. Contre-Jour. "Le 

voyeur". — Obsédé par Ta 
fenêtre d’en face", un 
voyeur se raconte.

TCQ—9 Bonne nouvelle Le 
prêtre et sa prière.

19.30
5 Science Magazine 
5p Brothers and Sisters 
9—11—13 A cause de mon 

oncle
R.-Q. Spécial — "Droit de paro­

le . Anim.: Mathias Rioux 
et Colette Beauchamp. — 
Cylte émission tente de fai­
re le point sur "la fermetu­
re des écoles élémentaires 
dans la ville de Montréal".

20 00
3 All in the Family
4 Soirée au Cinéma: Sco­

tland Yard au parfum". G - 
B. 1967.

5 Superspecial. ’ Paul Wil­
liams and his Ladies".

3p The Big Event: "Centen­
nial: the Crime" (9ème 
partie)

7—8—10 Entrée libre. "Du sa­
medi au lundi ". II. 1963.
9 — 11 — 13 Les Beaux- 
Dimanches: "Faut voir ça: 
Donald Lautrec — La télé­
vision”. Inv.: Angèle Arse­
nault. Jacques Desrosiers. 
Renée Claude, Diane Tell et 
Marc Legault

12—22 Battlestar Galactiea 
TCQ—9 Parlons-en. Lu paraly­

sie cérébrale.
20.30

3 Alice
TCQ—9 Au féminin. L'entraide 

pour les veuves.
21.00

3 Special Movie Presentation:
Black Sunday". E.-U. 1976.

5 The Albertains 
9—11—13 Les Beaux- 

Dimanches "Les caprices 
de Marianne". Comédie 
dramatique en deux actes 
d Alfred de Musset. Adapta­
tion de Paul Buissonncault. 
Avec Louise Marleau. Al­
bert Miliaire, Daniel Ga- 
douas, Jean-Louis Roux, 
François Tassé et plusieurs 
autres. — Marianne, jeune 
épouse du juge Claudio, 
repousse la déclaration d a- 
mour de Coelio.

Marc Fillion animateur 
de Genies en herbe"
12 Superstars of Wrestling 
22 The Superstars

13 30
5 Opera Time — Die Meister-

singer
11 Science réalité

14 00
3 Phoenix Open Golf Tourney
4 Les Monroes
5p Superbowl Pregame Show
7 Chansons et récits
8 Ma sorcière bien-aimee 
9—11—13 Second regard. —

Bilan des événements de 
l'année"

10 Un monde à savoir
12 Suçdav Theatre: Bad Pay 

at Black Rock". E.-U. 1954.
22 Sunday Movie. Programme 

double Bowery at Mid­
night E -U 1942 ET Hor­
ror Hotel". G-B. 1963

14.30
7 Entretien
8 Les arpents verts

15.00
4 Pleine nature
7—10 Gros plan sur l'actualité
h Téléco
9 Loisirs-voyages

11 Hebdo-dimanche. — Bulle­
tin de Jean Ducharme — 
Mme Solange Chalvin. sec. 
generale du Comité de la 
Protection de la jeunesse

1530
4—7—8—10 Les débats 

t Assemblée nationale 
9 Sur la côte du Pacifique

12 Question Period

Louise Marleau 
fait partie de 
la distribution des 
"Caprices de Marianne”
12 Love Boat
22 The ABC Sunday Night Mo­

vie; ’ The Longest Yard”. 
E-U. 1974

R.-Q. Fantaisie. — Cette semai­
ne. nous faisons la connais­
sance de Ray O'Collin, ser­
gent de la police de la CUM

TCQ—9 Parlons-en. — I NCA
21 30

R.-Q. Les invités de Keith Spi­
cer — Inv.: Dr Eugenia 
Rubinstein, gynécologue, 
Michel Chartrand et Jean 
Lapointe.

dernier congres du Rassem­
blement populaire.

22 00
4 Gens d affaires
5 Marketplace 
5p Weekend
7—8—10 Les chemins de I in­

connu
12 W 5
TCQ—9 Parlons-en — Le lotus 

blanc
22.30

4—7—8—10 Les nouvelles 
TVA

5 Ombudsman 
9—11—13 Téléjournal

22.45
9—11—13 Sport-dimanche

23.00
4— 7—8—10 Les gens qui font 

lévénement
5— ôp—12 News
9—11—13 Politique provincia­

le
23.10

9-11-13 Ciné-Club: Adop­
tion". Hong. 1974.

23.15
5 The Nation s Business

23.21
12 Puise

23.22
5 After Eleven: "Operation 

Petticoat”. E.-U. 1959
23.27

22 News
23.30

5p Emergency One
23.57

22 PTL Club
24.00

3 The New Avengers
4 Le ranch "L”
7—8—10 L'homme de fer

12 The Twelve Midnight Movie: 
"Waterloo Bridge". E-U. 
1939.

01.00
3 Sunday Late Movie: "Side­

winder 1". E.-U 1977.
4 Musique Marc Legrand 
7 Message de fermeture 

10 Dernière édition
01.06

4 Fin des émissions
01.22

5 Music with Marc Legrand
01.28

5 Sign Off

22 The $20.000 Py ramid
1219

13 Les petites annonces 
12 15

10 Le 10 vous informe
1220

8 Le régional
12.25

9—13 A la ferme 
12 30

3 Search for Tomorrow 
5 Parly Game 
5p Password Plus 
7—8—10 A vous de jouer 
9—11—13 Les Coqueluches. 

Inv.: Yves Cantin, Michel 
Lavoie. Ginette Rivest. 
Claude Sleben et Pierre 
Jean.

12 Street Talk 
22 Ryan’s Hope

13.00
3 One O'clock News & 

Weather
4—7—8—10 Personnalité 
5p The Hollywood Squares 

12 Definition 
22 All (ny Children

13.04
5 The Bob McLean Show

13.10
3 Across the Fence

13.30
3 As the World Turns
4 Ciné-Matinée: L affaire de 

la robe déchirée". E.-U. 
1956

5p Days of our Lives 
7—8—10 Ciné-Quiz L’hom­

me de la frontière ”, Esp. 
1959

9—II—13 Téléjournal 
12 McGowan & Co.
R.-Q. Mon ami Pierrot 

15.35
9—11—13 Femme d aujour-

luncfi

de Michel Chartrand est 
l’hôte de Keith Speicer
Tt (>—9 Quebec-Métro — t.e

06.00
12 University of the Air 
22 Good Morning Jesus

06.30
3 Sunrise Semester 

12 Morning Exercises
06.45

4 Mire et musique
06.54

4 Musique Marc Legrand
07.00

3 News
4 Fanfan Dédé 
5p Today

12 Canada A.M.
22 Good Morniqg America

07.30
4 Dessins animés

07.45
4 Le 745 

07.50
10 Horaire-bienvenue CFTM 

ET les sports
07.57

7 Message d ouverture
08.00

3 Captain Kangaroo
5 Test Pattern & Music 
7—10 Les p’tits bonshommes

08.09
5 Music with Marc Legrand

08.13
13 Bonne journée

08.15
5 700 Club
7— 10 Fanfan Dédé 
9—13 Tournai

08.45
7 Aube nouvelles
8— 10 Les p tits bonshommes 
9 Félix le chat

13 Le 13 vous informe
09.00

3 The Mike Douglas Show 
I A vous de jouer
5p The Phil Donahue Show 
7—8—10 A la bonn'heure
9— 11—13 En mouvement 

12 Romper Room
22 PTL Club 

«9.15
5 The Friendly Giant 
9—11—13 Les Oraliens

09.30
l Bienvenue Mesdames 
5 Quebec School Telecast 
9—11—13 Passe-partout 

12 What's Cooking
10.00

4 Ma sorcière bien-aimee 
5p Card Sharks
9—11—13 Une fenêtre dans 

ma tête
12 The New Ed Allen 
R.-Q. Le marché aux images

10.15
9—11—13 Virginie

10.30
3 The Price is Right
4— 8—10 Bonjour Madame
5 Mr Dressup
ôp Ali Star Secrets 
7 Sans détour 
9—11—13 Magazine-express

12 The Community
11.00

5— 9—11—12—13 Assermentation 
du gouverneur général. — 
Ed Schreyer, ancien pre­
mier ministre du Manitoba

5p The New High Rollers
7 La mijoterie 

22 Happy Days
R.-Q. Emission pour élève* an­

glophones
11.15

4—10 Saturnin, le petit 
canard

8 Sans détour
11.30

3 Love of Life
4 Les Salellipopettes 
5p Wheel of Fortune
7—10 Les p’tils bonshommes 

22 Family Feud
11.45

4 Nouvelles et meteo
7— 8—10 Les Satellipopettes

11.55
3 News

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 From Now On 
5p Jeopardy
7 Informa 7
8— 10 Les p tits bonshommes
9 Le 9 vous informe

11 Vers I aventure
13 l«s informations au jour le 

jour

samedi
13.00

12 Saturday at the Movies: (5) 
"Fire” E.-U. 1976 Drame 
de E Bellamy avec Ernest 
Borgnine, Vera Miles et Pat­
ty Duke Astin. — Pour facili­
ter son évasion, un détenu 
provoque un feu de forêt 
qui se transforme en catas­
trophe.

14.00
22 Shock Theater: (51 "The Hu­

man Monster ”. G.-B. 1939. 
Drame policier de W. Sum­
mers avec Bela Lugosi, 
Hugh Williams et Greta 
Gynt. — Un criminel utilise 
des aveugles pour accom­
plir ses projets maléfiques.

13.30 ,
9—11 — 13 Ciné-Jeunesse:

Barbara, la belle à la 
longue natte Conte réalisé 
par Alexandre Roou avec M. 
Pougovkine, G. Millar et A. 
Koubatsky. — Un petit tsar 
promet au génie des eaux 
de lui accorder la moindre 
chose qui ne serait pas 
inscrite à 1 inventaire II 
ignore que la tsarine vient 
de lui donner un fils...

ET Les brigands trompés
20.00

7—8—10 Les Grands Specta­
cles: (3) "Un tramway nom­
mé Désir". E.-U. 1951. Dra­
me psychologique de E. Ka­
zan avec Vivien Leigh. 
Marlon Brando et Kim Hun­
ter. — Le séjour d une fem­
me déchue chez sa soeur 
mariée à un ouvrier brutal 
tourne à la tragédie

12 Academy Performance i4)
Black Sunday". E.-U. 1976 

Drame policier de J Fran- 
kenheimer avec Robert 
Shaw. Bruce Dem et Marthe 
Keller. — Une terroriste 
arabe met au point un atten­
tat meurtrier à l’occasion 
d une importante partie de 
football en Floride

21.00
3 CBS Saturday Movie: (5) 

"W.W. and the Dixie Dance­
kings E.-U. 1975. Comédie 
de J.G. Avildsen avec Burt 
Reynolds. Conny Van Dyke 
el Art Camey. — Pour 
échapper à la police, un 
vagabond se fait passer 
pour l’imprésario d un 
groupe de chanteurs et mu­
siciens.

23.10
9 Ciné-Soir. (5> Une certaine 

façon d’aimer E-U. 1970 
Comédie de M Stuart avec 
Elliott Gould. Brenda Vac- 
caro et Angel Tompkins. — 
Un chirurgien a des aventu­
res extra-conjugales qui 
amènent la ruine de son 
foyer.

il Cinéma: (5) Impossible- 
.. pas français Fr. 1974. 
Comédie de R Lamoureux 
avec Pierre Mondy. Jean 
Lefebvre et Pierre Tornade 
— Trois détectives privés 
doivent mettre la main sur 
un stock de malachite et le 
transporter au Havre en un 
temps déterminé

13 Programme double: (6)
Sept fois , par jour Can 

1971 Comédie de D Héroux 
avec Jean Coutu. Rossana 
Schiaffino et Dalia Frie­
dland. — Un architecte ca­
nadien installé en Israël 
souffre d une propension au 
donjuanisme

ET <5) "La grande caravane 
E U i953 Western de J. 
Kane avec V’era Ralston. 
Joan Leslie el Forrest 
Tucker — L’émigration 
dun jeune couple new- 
yorkais vers la Californie en 
1644

23.21
5 After Eleven 5» Gentle 

Giant" E-U !967 Comédie 
dramatique de I Neilson 
avec Clint Howard. Dennis 
Weaver et Vera Miles — Un 
garçonnet vit en amitié avec 
un ours.

23.25
7—8—10 Cinéma ■ 5) Les 

hommes”. Fr. 1972 Drame
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Abonnez-vous au
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à 647-3333

d hui — La santé des ado­
lescents et de I adaptation 
que les enfants doivent fai­
re en passant de lélémen 
taire au secondaire

1345
K.-Q. Les Oraliens

14.00
5 The Edge of Night 

12 The Alan Hamel Show 
22 One Life to Live 
R.-Q. Les 100 tours de Centour

14.15
K.41 Passe-partout

14.30
3 Guiding Light 
S Beyond Reason 
5p The Doctors 
9—11—13 D amour et d eau 

fraîche
1445

R.-Q. Le marché aux images
15.00

5 Take 30
5p—12 Another World 

22 General Hospital 
1530

3 MA S H
4 Dessins animés
5 Celebrity Cooks
7 Au bois de Florence
8 Les p tits bonshommes 
9—11—13 Au jardin de Pierrot

10 Services à la communauté 
R.-Q. Studio 1 — Reprise de 

vendredi 19 janvier 21h30. 
15.45 t

8 Saturnin, le petit canard 
9—Il—13 Les Chiboukis

16.00
3 I Dream of Jeannie 
3 Charlie Chaplin 
5p The Little Rascals 
9—11—13 Bobino 

12 The Mad Dash 
22 The Edge of Night

Yvon Dufour 
dans le rôle de 
Monsieur Tranquille

_7_8—10 Le monde de Mon 
sieur Tranquille

1630
3 The Six Million Dollar Man 
4—7—8—10 Les tannants 
5 Catch Up 
5p I Love Lucy 
9—11—13 Le Gutenberg 

12 Family Feud 
22 The Merv Griffin Show 
R.-Q. Visage — Reprise de sa­

medi 21h00.
1700

5 The Partridge Family 
5p The Odd Couple 
9—13 Cinéma de 5 heures 

"Le temps d aimer et le 
temps de mourir" E-U 
1958.

11 L heure de pointe
12 The Price is Right 

17 30
3 My Three Sons 
4—7—8—10 Parle parle, jase

jase
5 Around the City 
5p Hogan s Heroes 

K.-Q. Rêver en couleurs 
"Edouard Manet ou la 
vertu Reprise.

Explication les chiffres places avant le titre réfèrent è la 
valeur artistique par ordre décroissant de (1) chef-d oeuvre 
à (7) minable Source: Office des communications sociales

policier de D. Vigne avec 
Michel Constantin Marcel 
Bozzuffi et Nicole Calfan. — 
A sa sortie de prison, un 
trafiquant de cigarettes 
américaines sen prend à 
ses complices qui l’ont lésé 
en partageant les profits de 
l’entreprise sans lui

23.30
3 Late Show: (5) Quest for 

Love”. G.-B 1971. Drame 
fantastique de R Thomas 
avec Torn Bell Joan Collins 
et Denholm Elliott. — A la 
suite d un accident de labo­
ratoire. un scientifique est 
transporté dans une autre 
dimension temporelle et ex­
périmente une étrange 
aventure sentimentale.

24 00
4 Ciné-Nocturne (4) "Le kid 

de Cincinnati E U 1965. 
Drame psychologique de N. 
Jewison avec Steve Mc­
Queen. et Edward G Robin­
son. — Un joueur de poker 
se mesure a un homme qui, 
en trente ans. n’a jamais été 
battu

12 The Twelve Midnight Movie: 
programme double: (4) 

Ode to Billy Joe’’ E.-U. 
1976 Comédie dramatique 
de M. Baer avec Robby 
Benson. Glynnis O’Connor 
et Sandy McPeak. — Vivant 
son premier amour, un ado­
lescent se croit indigne de 
sa dulcinée après une expé­
rience dégradante au cours 
d une soirée de beuverie.

ET i5j Dead Run Fr 1967 
Drame policier de Chris­
tian-Jaque avec Georges Gé- 
ret. Peter Lawford et Ira 
Fursteinberg — Un pick­
pocket vole par hasard un 
document secret a un agent 
double.

00.40
9 Les Noctambules: (6) Atta­

que à l’aube". U. 1970. Dra 
me de guerre de R B. Mon- 
tero avec. Dale Cumming, 
Carlo Hintermann et Fran­
co Russel — Un agent se­
cret forme un commando 
avec des prisonniers de 
guerre pour attaquer un 
centre allemand de recher­
ches atomiques

00.55
11 Ciné-Nuit: (5)- Une corde, 

un colt Fr 1968 Western 
réalisé et interprété par 
Robert Hossein. avec Mi­
chèle Mercier, et Anne- 
Marie Saint. — Pour venger 
la mort de son mari, une 
femme fait appel à un habi­
le pistolero

01 00
8—10 Cinema (.5) Les jambes 

en 1 air Fr 1971 Comédie 
de J. Dewever avec George 
Géret. Sylva Koscina et 
Christian Barbier — Un 
homme part en camionnette 
a la recherche de sa fille en 
emmenant avec lui femme 
et enfants.

dimanche
14 00

12 Sunday Theatre: (3) "Bad 
Day at Black Rock E -U 
1954 Drame de U. Sturges 
avec Spencer Tracy. Robert 
Ryan et Anne Francis — En 
1945. un homme débarque 
dans un bourg perdu de 
1 Ouest à ta recherche d'un 
Japonais dont le fils lui a 
sauve la vie

22 Sunday Movie, programme 
double; (6) Bowery at Mid 
night" E.-U. 19t2 Drame 
d horreur de W.W. Fox avec 
Bda Lugosi. John Archer et 
Wanda McKay. — Un crimi 
ncl assassine ses complices 
qui sont ramenés à la vie 
par un médium détraqué.

ET (5) Horror Hotel G.-B. 
1963 Drame d horreur de J 
Moxev avec Dennis Lotis, 
Botta St John et Christopher 
l-ec — Un village de Ma*>a 
chusetts sert de cadre à des 
pratiques de sorcellerie

20 00
4 Soirée au cinema (4i Sco

tland Yard au parfum G- 
B 1967 Comédie policière 
de M. Winner avec Michael 
Crawford, Oliver Reed et 
Harry Andrews. — Deux 
frères décident de voler les 
joyaux conservés à la Tour 
de Londres

7—8—10 Entrée Libre: (5) Du 
samedi au lundi" U. 1963. 
Comédie de moeurs de G 
Guerrassio avec Geronimo 
Meynier, Sandro Panseri et 
Marianne Hold. — Deux 
adolescents connaissent di­
verses mésaventures en ten­
tant de passer du chocolat 
en contrebande à la frontiè­
re suisse.

21.00
3 Special Movie Presentation 

(4) Black Sunday . E.-U 
1976 Drame policier de J 
Frankenheimer avec Robert 
Shaw. Bruce Dem et Marthe 
Keller. — Une terroriste 
arabe met au point un atten­
tat meurtrier à l’oceasiun 
d une importante partie de 
football en Floride

22 The ABC Sunday Night Mo­
vie: !4) "The Longest Yard 
E.-U. 1974. Drame social de 
R. Aldrich avec Burt Rev- 
nolds. Eddie Albert et Ed 
Lauter. — Un ancien joueur 
de football échoue en pri­
son et accepte de former 
une équipe de prisonniers 
pour l’opposer à celle des 
gardiens dans un match

23.10
9—11 — 13 Ciné-Club: (3) 

Adoption' Hong. 1974. 
Drame psychologique de M. 
Me; zaros avec Kuti Berek. 
Gyongyver Vigh et Laszio 
Szabo — Une veuve dans la 
quarantaine qui se désole 
de ne pas avoir d enfant 
favorise les amours d une 
adolescent?

23.22
5 /After Eleven (4) Operation 

Petticoat E.-U. 1959 Co­
médie de B Edwards avec 
Cary Grant, Tony Curtis et 
Joan O Brien. — L’équipage 
d un sous-marin connaît di­
verses mésaventures cau­
sées par tes frasques d un 
officier.

24.00
12 The Twelve Midnight Movie.

;4) Waterloo Bridge . E -U. 
1939 Drame de M lx-Roy 
avec Robert Taylor, Vivien 
Leigh et Lucille Watson — 
Croyant son fiancé mort à la 
guerre, une jeune fille torn 
be de déchéance en dé­
chéance

01 OO
3 Sunday Late Movie '6 Si­

dewinder I" E.-U. 1977 Co­
médie dramatique de E 
Bellamy avec Michael 
Parks, Susan Howard et 
Marjoe Cortner. — Un 
champion d épreuves en 
motocyclettes est engagé 
par un industriel pour pilo­
ter un nouveau modèle

lundi
13.30

4 Ciné-Matinée (5) "L’affaire 
de ia robe déchirée”. E.-U 
1956 Drame de J Arnold 
avec Jeff Chandler, Jeanne 
Crain et Jack Carson — Un 
avocat accepte de défendre 
un couple accusé de meur­
tre.

7 — 8 — I 0 Ci né-Quiz. (5) 
L’homme de la frontière". 

Esp 1959 Drame psycholo­
gique de A Balcazar avec 
Jean-Claude Pascal, Amalia 
Gadé et Carlos Casaravilla 
— Pendant la guerre d Es­
pagne. un homme aide les 
fugitifs à traverser la fron­
tière.

1700
9—13 Cinema de 5 heures (4) 

Le temps d aimer et le 
temps de mourir E -U.
19.58 Drame de guerre de D 
Sirk avec John Gavin. Llse- 
lotte Pulver et Erich Maria 
Remarque — Un soldat al­
lemand. désillusionné par 
la guerre, tente de trouver 
un peu de bonheur

Faites votre
choix au doigt
et à l’oeil! _______
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musique
L'ENSEMBLE POLYPHO­
NIQUE DE QUEEEC

Institut canadien, à 20h30. 
samedi

Un nouvel ensemble vocal qui 
veut faire connaître un répertoire 
également nouveau, tout en conser­
vant l’esprit de la musique de 
chambre. 28 voix mixtes et André 
Martin, leur directeur, assument 
cette belle responsabilité.
CLAUDE SAVARD. pianiste 

Institut canadien, à 20h30, 
dimanche

Un pianiste bien connu des 
mélomanes (qui en sera toutefois à 
son premier récital au Club musi­
cal) et des oeuvres (Beethoven et 
Schumann) qui le sont sans doute 
tout autant

spectacles
MONIQUE LEYRAC

"Ragtime ", un spectacle plein 
de couleur présenté à la salle 
Octave-Crémazie du Grand Théâtre 
de Québec. Du 16 au 20 janvier et du 
23 au 27 janvier.

ANDREE BERNARD
Depuis jeudi et ce jusqu'à di­

manche soir, Andrée Bernard re­
noue avec son public sur la scène 
du Petit Champlain.

cinéma
POURQUOI PAS!

Comédie de moeurs française 
de 1978 de Coline Serreau. A 
l'Empire.

L'évocation de la vie commune 
de trois êtres (deux hommes et une 
femme) est l'occasion pour Coline 
Serreau de fustiger la morale tradi­
tionnelle qui sert plus d'éteignoir 
que de bougie d'allumage. La li­
berté sexuelle, le respect de l'autre, 
l'accomplissement de soi dans une 
forme de vie et de travail qui 
convienne à l'individu sont évoqués 
avec humour et sincérité. A voir 
absolument.
L ARBRE AUX SABOTS

Drame italien de 1978 d Er- 
manno Olmi. Au cinéma 2 de 
Place Québec.

Ce film extraordinaire méritait 
amplement la palme d’or du Fes­

tival de Cannes l'an dernier. Rare­
ment verra-t-on autant de brio dans 
l'emploi du médium cinématogra­
phique pour susciter une émotion 
chez le spectateur. Joué par de 
véritables paysans bergamasques, 
le film acquiert un degré d'authen­
ticité impeccable. A voir absolu­
ment avant toute chose.

JAMAIS JE NE T AI PROMIS 
UN JARDIN DE ROSES 

Drame américain de 1977 
d Anthony Page. Au Frontenac 1.

Le jeu fort impressionnant de 
Kathleen Quinlan et de Bibi An- 
dersson, de même que certaines 
prouesses visuelles, font oublier 
que le film s'apparente à "Vol 
au-dessus d'un nid de coucous". Le 
commentaire sur la psychiatrie est 
acerbe.

théâtre
LES JUSTES

La pièce d'Albert Camus, où 
l'on suit un groupe de jeunes 
terroristes préparant l'attentat 
contre le grand duc Serge, rn 1905. 
en Russie, est jouée au café-théâtre 
dans une mise en scène de Nicole- 
Marie Rhéault, dans une scénogra­
phie tour de force d'Yvan Gaudin, 
par Matieu Gaumont, Marcelle Le­
clerc, René Massicotte, Raynald 
Robinson, André Lachance et Irène 
Roy. Au Café Rimbaud, 24, Saint- 
Stanislas, du mardi au dimanche 
soir inclusivement, à 21h30.

expositions
COSTUMES DE THEATRE

En collaboration avec le Théâ­
tre du Trident, le Service des loisirs 
de Québec présente, à la Maison 
Maheu-Couillard, 27, rue Sous-le- 
Fort (place Royale), une exposition 
de costumes de théâtre. On peut 
visiter du mardi au vendredi, de 13h 
à 17h, les jeudi et vendredi, de 19h à 
21h, les samedi et dimanche, de llh 
à 16h.
INVITATION

La Chambre blanche présente 
jusqu'à la fin du mois une exposi­
tion de Raymonde April, Fabienne 
Bilodeau, Serge Murphy et Jean 
Tourangeau. Une exposition petite 
en quantité, mais grande en qualité, 
qui réunit douze photos faites à 
l'occasion du congrès des créateurs 
en arts visuels, tenu à Sherbrooke, 
en septembre. Des photos intimes, 
pleines de sensibilité, d'affection et 
d'humour.

expositions
GERARD SIMARD, peintu­

res, galerie d art. bibliothèque 
municipale, I4h à 17h.

MARCEL BLANCHETTE, 
aquarelles. MARIBELLE VAL- 
1ERAND GARANT, batik, 
PREMOIS, LACHAPELLE.
ETC, gravure, La Galerie, 60. 
avenue Royale, Saint-Charles 
de Bellechasse. 12h à 18h, 
samedi et dimanche.

JEAN-FRANÇOIS 
WILHELMY, encres pavillon 
Pollack, mur nord de la 
Résille.

EDITH BOURGET, dessins. 
Barricade, 59. Côte du passage, 
Lévis, 17h à I9h.

DESIGN D EMBALLAGE:
pavillon Pollack, étudiants en 
comm. graphique, 9h à 22h.

COSTUMES DE THEATRE,
Maison Maheu-Couillard, 27. 
Sous-le-Fort. place Royale, llh 
à 16h

DAVID RICHER, photogra- 
hies, galerie du Groupe Image, 
55D, Petit-Champlain.

TOMA, aquarelles humoristi­
ques, Café l'Octave, rue St- 
Roeh, Trois-Rivières.

ROGER AUD1BERT, peintre, 
galerie Les Saules. 1050. boul. 
Masson, samedi, 13h à 17h

M1MI ESSERTA1ZE, peintu­
res, Grillades à Pierre, 1210, 
Place Georges V, coin Grande- 
Allée.

DIANE MARMEN, phono­
thèque de Québec, 10, rue 
St-Pierre, place Royale (Mai­
son Guillemin) lOh à 20h, 
samedi.

RICHARD MILL, peintre, ga­
lerie Jolliet, 24 ouest, boul. 
St-Cyrille, Place Ste-Foy.

SYLVAIN POTVIN. tension- 
peinturc-sculpture, galerie 
André-Bécot. 499. St-Jean, 14h 
à 17h.

théâtre
"LATTAQUE QUOTIDIEN­

NE OU (NOUS NE SOMMES 
PAS SEULS)” de Robert Lepa- 
ge et Richard Fréchette. Café- 
théâtre Le Zinc. 9, ruelle des 
Ursulines, 20h30.

PROFESSION: JE L AIME '
de Marie Laberge, théâtre du 
Vieux-Québec. 30, St-Stanislas, 
20h30.

' LES JUSTES’' de Camus, 
Café Rimbaud. 24. rue St- 
Stanislas, Vieux-Québec, 
21h30.

LA BELIE POSE , théâtre 
pour toute la famille, travail

collectif de Louis Bergeron, 
Francine Chaîné. Robert Du­
hamel, Mireille Doré, au Mu­
sée du Québec, dimanche, 
15h30

GRAFFITI AMERICAIN",
théâtre de la cité universitai­
re. samedi et dimanche, 19h à 
21h30.

" IES DOUZE TRAVAUX 
D ASTERIX", théâtre de la 
cité universitaire, dimanche 
14h.

musique
L ENSEMBLE NAISSANCE 

DE QLEBEC. Grand Théâtre 
de Québec, salle Octave- 
Crémazie, 20h30, dimanche.

CLAUDE SAVARD, club mu­
sical de Québec, salle de l'Ins­
titut canadien, 42, rue St- 
Stanislas. 20h30, dimanche.

spectacles
JACQUES MICHEL, audito­

rium Notre-Dame-de-Foi, St- 
Augustin, 20h30, dimanche.

CROQUE-MUSIQUE, Grand 
Théâtre de Québec, foyer 
Louis-Fréchette, llh, di­
manche.

MUSICIENS DU MOULIN ST- 
l.VIRENT. musique tzigane, 
samedi soir et dimanche soir, 
restaurant Orléans, boulevard 
Ste-Anne.

MELODY STUART, chez Da­
gobert, 600, Grande-Allée, 
22h30 et 00h30.

JEAN GAGNON, pianiste- 
interprète, Au Créneau. 48, 
Côte de la Fabrique, 22h30 et 
00h30.

ORCHESTRE STAR CHILD 
DE TORONTO. Cercle Electri­
que, 27, Cote du Palais.

DENIS CARON, auteur- 
interprète-compositeur, Le 
Gaulois, 65. rue Buade, Vieux- 
Québec, 20h45, samedi.

RICHARD JULIEN, jazz. Ca­
fé-théâtre, Le Hobbit, 700, rue 
St-Jean, 21h30, 23h00, 00h30,
samedi.

HEAVY FEATHER BOOGIE
BAND, groupe Rock, auberge 
de la Porte Rouge. 292, Côte 
Ste-Anne. Ste-Anne-t)e- 
Beaupré. 21h, samedi.

divers
SOIREE BAVAROISE à 1 oc 

casion du 15e anniver
saire du groupe scout et guide 
St-Jérôme de l’Auvergne, sous 
sol de 1 église St-Jérome, 6350 
63e rue est, Charlesbourg, sa 
medi 21h.

SOIREE RECREATIVE au 
profit des jeunes footballeurs 
de St-Augustin, pavillon Pol­
lack, samedi à 20h30

sport
HOCKEY Arpldrome, di­

manche 14H15, Ste-Foy vs 
Charlesbourg. aréna. Beauport 
vs Montmagny, 13h30.

loisirs
VILLE DE BEAUPORT

BAIN LIBRE, centre Mont­
morency Laval, place de l'Egli­
se à Beauport. samedi et di­
manche 13h30 à 15h 15 (tous), 
15h30 à 17hl5 (familial), 20h30 
à 22h30 PATINOIRES EXTE­
RIEURES 9h à 21h BAIN 
LIBRE, piscine La Seigneuria­
le, 645, ave du Cénacle, 13h30 à 
15hl5 (tous), 15h30 à 17hl5 
(familial), 19h30 à 21h30 (tous), 
samedi et dimanche BIL­
LARD; salle paroissiale Mont­
morency. dimanche, 13h à 16h. 
PATINAGE LIBRE aréna de 
Giffard, samedi, 19h à 21h 
(adultes), aréna de Beauport, 
(Marcel-Bédard), samedi, 14h à 
15h30
niant), dimanche, 20h à 21h30 
(adultes), aréna de Villeneuve 
(Gilles Tremblay), samedi, 20h 
à 21h30 (adultes), dimanche, 
18h à 19h30.
VILLE DE QUEBEC:

BAIN LIBRE; centre Wil- 
brod-Bhérer, samedi, 13h à 
16h, (tous), 20h à 22h (familial), 
dimanche, 14h à 16h (tous). 20h 
à 22h, (familial), Palais Mont­
calm. 16hl5 â 17h45, (hommes). 
13h45 à 14h45 (garçons), 15h à 
16h, (filles) le samedi. PATI­
NAGE LIBRE samedi, aréna 
Bardy, 13h30 à 15h (tous), aré­
na Les Saules, 16h à 17h30 
(tous), aréna Victoria, 14h45 à 
16hl5, 19h45 à 21hl5, (adultes), 
dimanche, aréna Duberger, 
13h30 à 15h (tous), 20h à 21h30 
(adultes). PATINAGE LIBRE: 
patinoires extérieures. 13h30 à 
15h30 (tous), 18h30 à 20h30 
(tous), sam et dim, 20h à 22h 
(adultes) dimanche RIVIERE 
ST-CHARLES. llh à 22h sam. 
et dim SKI DE FOND; parc 
central Duberger. pratique li­
bre, 9h à 16h samedi et diman­
che. INSCRIPTION: condition­
nement physique, badminton, 
billard. dessin, ma­
cramé. Patro St-Vincent, 
804, Côte d’Abraham, (18 ans et 
plus). Début des activités le 21 
janvier, inscription samedi le 
20 janvier entre 13h30 et 16h.
VILLE DE CHARLESBOIRG

BAIN LIBRE; samedi et di­
manche. piscine Arpidrome 
13h30 à 15h (tous, 15h30 à 17h 
(tous), 19h30 à 21h (tous), 21h30 
à 23h (adultes). PATINAGE

LIBRE, samedi, aréna Arpi­
drome 13h45 à 14h45 (tous), 
aréna POC, 13h45à 14h45(tous) 
dimanche aréna Arpidrome, 
20h à 21h45 (adultes) aréna 
POC. I2h35 à 13h35 (tous), 
19h20 à 20h20 (tous).
VILLE DE SAINTE-FOY

BADMINTON LIBRE école 
Les Compagnons de Cartier, 
3643. rue des Compagnons, sa­
medi 19h i 22h, dimanche 13h 
â 15h, (familial) 21h à 23h 
(adultes) BAIN LIBRE; pisci­
ne Jacques-Amyot, école Les 
Compagnons de Cartier, same­
di 14hl5 â 16h (familial), 20h a 
22h (adultes) dimanche. 14h à 
16h (familial). 20h a 22h (adul­
tes). BIBLIOTHEQUE MUNI­
CIPALE; Place de Ville, same­
di 9h à 12h et 13h à 17h, 
dimanche 13h à 17h PATINA­
GE LIBRE; centre sportif de 
Ste-Foy. samedi et dimanche 
13h30 à 15h, anneau de 
glace, (derrière le centre 
sportif de Ste-Foy, samedi et 
dimanche 19h à 23h BASE DE 
PLEIN AIR; carrefour des bou­
levards Duplessis, Charest. 
Henri IV, samedi et dimanche 
9h à 17h. CENTRE DE SKI. rue 
Chapdelaine, samedi et diman­
che, 13h30 à 16h30
VILLE DE LEVIS;

HOCKEY, rencontre inter­
cités, OSNCO vs Lévis-Lauzon, 
aréna de Lévis, rue Vincent- 
Chagnon, 19h30 à 23h, samedi, 
renseignements: 837-3634 SKI 
DE FOND excursion du Club 
Lévis-Lauzon, dimanche, 9h, 
départ: centre culturel de Lé­
vis, destination: St-Adolphe. 
pour tous, inscription au cen­
tre culturel de Lévis, 36, ave 
Plante, au no 837-2429 BAINS, 
piscine du centre culturel de 
Lévis, 36. ave Plante, samedi et 
dimanche, 14h à 16h (tous). 20h 
à 22h (adultes). PATINAGE 
LIBRE, aréna de Lévis, rue 
Vincent-Chagnon, samedi et 
dimanche 14h â 15h (enfants), 
dimanche 20h à 21h30 (adul­
tes BADMINTON LIBREgymna- 
se de la polyvalente de Lévis, 
dimanche 19h à 21h, réserva­
tions: 837- 2429.
UNIVERSITE LAVAL:

BAIN LIBRE; PEPS de l'uni­
versité Laval, samedi et di­
manche 14h à 16h, 19h30 à 
21h30. PATINAGE LIBRE sa­
medi et dimanche, 14h à 15h45 
(tous), 20h à 21h45 (18 ans et 
plus).

cinéma
CANADIEN: Mort sur le Nil, 

1 (4-A), 13h00, 15h30. 18h00, 
20h30.

CANARDIERE: Loi de la 
haine (4), 12h50, 16hl5, 19h45. 
Damien II (5), 14h30. 18h00, 
21hl0.

CAPITOL: Brillantine (5), 
13h00, 15h00, 17h00, I9h00,
21h00.

C ARTIER Sam: Adieu je 
reste. 19h00 Retour (3), 21h30. 
Dim: Tintin et le lac aux 
requins. 14hOO, 16h00. Adieu je 
reste, 19h00. Retour, 21h30.

CINEMA DE PARIS: Le ba­
ron vampire (5). 13h00. 16h25, 
19h40. Zoltan le chien de Dra­
cula. 14h45, 18h00. 211)30.

EMPIRE Pourquoi pas’9 (3), 
13h00, 15h00, 17h00, 19h00, 
21h00.

IA BOITE A FILMS La
Zizanie (5-E), sam: 19h30. Dim: 
12h30, 16h00, 19h30 Diabolo 
menthe (4), sam: 21hl5. Dim: 
LlhlO, 17h40, 21hl5.

BIJOU: Nos plus belles an­
nées (4), sam; 20h55. Dim: 
13h30, 17h20, 21hl0, Touche 
pas a mon gazon (5). sam 
19h00. Dim: 15h30. 19h20.

LIDO: L'empire du Grec (4), 
sam 18h00, 22h00. Dim: 13h00, 
17h00. 21h30 Mac Arthur, le 
général rebelle (4-A), sam: 20h 
00 Dim,: 15h00, 19h30

MIDI-MINUIT; les Furies. 
13hl5, 16h00. 18h50, 21h40. In­
troduction. 14h35.17h25, 20hl5.

ODEON DAUPHIN; L'âge de 
cristal (4-A), 15h45, 19h40. La 
malédiction de la panthère 
rose (4-A), 13h50, 17h45, 21h30.

ODEON FRONTENAC 1; La
duchesse et le truand (5-A), 
15hl5, 19h30. Femme libre (3), 
13h00. 17h05, 21hl5.

ODEON FRONTENAC 2; Le
grand escogriffe (4-A). 12h40. 
16h20, 20h05. Jamais je ne t'ai 
promis un jardin de roses (3), 
14h30, 18hl0, 21h45.

PIGALLE; Dans la chaleur 
de Julie. 13h30, 17h30, 21h50. 
Hurlement de plaisir, 14h50, 
19h00. Les prouesses éroti­
ques. 16h00. 20h25.

PLACE QUEBEC t; Super­
man (4-E), 12h45, 15h25. 18h00, 
20h35.

PLACE QUEBEC 2 L arbre 
aux sabots (2-E), I3hl5, 16h30, 
191)45.

STE-FOY ALOUETTE; Intro­
duction, 13h00, 15h55, 18h50, 
21h45. Les furies, 14h25,17h20, 
20hl5,

STE-FOY CHAMPLAIN; Ser­
vante et maîtresse (5), 
14h55, 18hl5, 21h35. Demoisel­
le de service, 13hl5, 16h35, 
19h55.

ST-ROMUALD; Les tiaufra- 
gés de I ile perdue (4-E), sam: 
19h30. Dim: 13h00, 19h00. L i- 
névitable catastrophe, sam: 
21h30. Dim: 15h00, 21h00.

___

ÎLES GRECQUE^
et pécheurs deponges

osa
Institut unique fondé en 1957

COMMUNICATION
• phonétique - diction
• expression orale
• annonceur • speakerine
• animateur - disc-jockey

A PARTIR 0E (UNO 22 JANVIER 1979une premiere
LE SALON SCANDINAVE VOUS INVITE À SA PREMIERE GRANDE VENTE ANNUELLE

des escomptes allant jusqu à

10% SUR TOUTE LA MARCHANDISE

SCANDINAVE
CENTRE LAVOISIER 1990 BOUL CHAREST OUEST SAINTE-FOY. 683 3429

MtLTUMATION 01 TAIE 0C VENTE SUN IA VENTE DES MEUBLE S SE TEAMINE LE Jl MARS t»Tf

* SOIRS:

* Certificat

* Prospectus

Lundi et mercredi ou mardi et jeudi (19:30 à 21:30 h.) 
DU 12 FEVRIER AU 4 JUIN - 80 HEURES.
(session intensive: 11 juin au 6 août 79)
* Personnel qualifié * studios de radio et de télévision.
— service d'aide de placement
— permis: culture personnelle

initiation au métier d’annonceur (No 669504)
— Inscription: C.P. 445 Haute-Ville, Québec G1R 4R2

COLLEGE des ANNONCEURS RADIO-TELEVISION (CART) INC.
Bureau et studios: 85, rue St-Louis —— 692-0729

INVINCIBILITÉ POUR LE QUÉBEC
Par le programme de Méditation Transcendantale et MT-Sidhi

CREONS UN QUEBEC INVINCIBLE PAR LE RENFORCEMENT OE 
L INTEGRITE CULTURELLE ET PAR LE DEPLOIEMENT COMPLET 

OE U CONSCIENCE OES INDIVIDUS'

SESSIONS D INFORMATION 
TOUS LES DIMANCHES, MARDIS ET 

MERCREDIS A 20h.
1086, «v. du Ertblti, Québec 

BIENVENUE A TOUS - POUR REBSEI6NEMENTS: 529-21*9 - ENTREE USRE

Maharishi
Mahesh
Top

Fondateur du 
programme de 
Méditation 
Transcendantale 
et MT-Sidhi

4*LE GROUPE LA LAURENTIENNt.OTX». PRÉSENTE

LES GRANDS EXPLORATEURS
Une production EXPLO MUNDO

avec vvet Grioeei
qui commente personnellement 
son film-couleur!
Jeudi 25 janvier
Vendredi 26 janvier
Samedi 27 janvier
Dimanche 28 janvier

à 20H30
En supplémenlaire:
OIMANCHE 28 JANVIER à llhJQO

SALLE LOUIS-FRECHETTE, g

GRAND THEATRE
269, bout. St-Cyrille est, Quebec.

1
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guy cauffope collaboration spéciale

chef exécutif, restaurant le Grand Duc

propos sur 
la gastronomie

Guilde des fromagers et Confrérie de St-Uguzon

Dans le but de défendre les 
lettres de noblesse des fro­
mages de France et d'ailleurs, 
de sauver ces merveilleux fruits 
des terroirs, ces poèmes solides 
aux senteurs bucoliques, quel­
ques-uns des meilleurs maitres 
fromagers décidaient de créer 
la Guilde des fromagers, ainsi 
que la Confrérie des compa­
gnons de Saint-Uguzon.

La Guilde des fromagers ne 
concerne que les professionnels 
de la fabrication, de 1 affinage 
et de la commercialisation. Les 
conditions sont très strictes; 
pour postuler à la guilde, il faut 
être établi dans la même locali­
té et à la même adresse depuis 
cinq ans au moins, ou à une 
nouvelle adresse dans la même 
ville depuis deux ans au moins 
et y pratiquer le même métier. 
Il faut encore disposer de lo­
caux aménagés et climatisés, 
d’une capacité suffisante pour 
affiner et entreposer, en vue de 
1 affinage, des fromages pour au 
moins un mois d'activité en 
période de pointe, et se livrer 
réellement à l'activité daffi- 
neur. Statuts et règlements inté­
rieurs définissent avec préci­
sion les devoirs et obligations 
des membres, la hiérarchie pro­
fessionnelle, et tout un ensem­
ble de dispositions propres à 
garantir la renommée de sé­
rieux que mérite l'institution. 
L'appartenance à la guilde est 
la plus authentique garantie de 
compétence pour le consomma­

teur, qui peut être assuré de 
trouver chez le maître fromager 
les meilleurs produits.

Maitres de la guilde et 
simples amateurs, c'est-à-dire 
Compagnons de Saint-Uguzon, 
tous se retrouvent amicalement 
unis sous la bannière saint- 
Lombard. Uguzon, berger qui 
vivait dévotement dans les pre­
miers temps de 1ère chrétien­
ne, irrita son maître par sa 
grande charité et ses générosi­
tés au point que celui-ci les crut 
faites à ses dépens! Il tua son 
berger et Uguzon fut alors 
honoré comme martyr, tandis 
que tous les bergers et froma­
gers de Lombardie le prirent 
comme saint patron 11 est main­
tenant celui de tous les froma­
gers du monde.

La Guilde des fromagers fut 
fondée en 1968 à Dijon.

Siège social et secrétariat 
3, rue Legouz-Gerland 
21000 Dijon (Côte d'Or) 

France
Insigne: médaille de Saint- 

Uguzon. Costume: robe de drap 
beige bordée au col, aux man­
ches et au bas de fourrure plus 
foncée, chaperon à écharpe 
pour les membres de la Prévôté, 
sans écharpe pour les autres. 
Les couleurs de l’ordre sont le 
vert bronze, le blanc pur et le 
rouge brique. Chapitres ordi­

naires: les 12 juillet et 15 août, 
dates de la fête de Saint-Ugu­
zon. Lieu de pèlerinage: chapel­
le de Saint-Lucio à Cavargua, 
province de Côme (Italie). (Ex­
traits du Grand livre des socié­
tés et confréries.)

• e •

Indiscrétions au sein 
de la confrérie

Le 26 novembre 1978. au 
restaurant L Ancêtre, se réunis­
sait la Confrérie de Saint- 
Uguzon. Une cinquantaine de 
joyeux convives s'attablaient 
pour déguster et apprécier l ’ex­
cellente cuisine du chef et 
patron, M. Hervé Labarre.

Pour commencer, le Pi­
neau des Charentes en apéritif. 
Remarquable vin de liqueur 
naturel obtenu sur le terroir 
des Charentes qui produit le 
célèbre Cognac.

Première assiette: feuille­
té d huîtres au Roquefort Un 
excellent feuilleté au beurre, 
des huîtres pochées et cuites à 
point baignant dans une sauce 
onctueuse et discrètement par­
fumée d un soupçon de Roque­
fort. Un vin rosé Domaine de la 
Ménarde accompagnait très 
bien cette première assiette.

Tourin ou thourins: excel­
lent potage à base d'oignon en 
faveur dans le midi de la 
France, genre de garbure au­
quel on ajoute du fromage 
après avoir été lié à la crème et 
aux jaunes d'oeufs. Une révéla­
tion pour plusieurs... Pour sui­
vre un Pavé de Lotte: poisson à 
chair fade et ferme ordinaire­
ment, cuit à point, une excellen­
te sauce parsemée de poivre 
vert. Juste la touche d un chef 
pour ne pas dénaturer le goût 
de ce plat.

Xous était servi pour ac­
compagner ce plat, un Croze 
Hermitage Mules Blanches 
1976. Excellent. Us sont de la 
catégorie des vins Wanes issus 
de la Roussanne et de la Mas- 
sanne se montrant délicats, fins 
et d’une noble classe. Us sont à 
l'image du terrain difficile, des 
pentes abruptes soutenues par 
des murettes qui les portent.

Comme dans tout repas 
gastronomique le trou nor­
mand, l'entracte durant le dî­
ner, un excellent Calvados.

Est-ce le Calvados qui a 
engendre le trou normand, est- 
ce le trou normand qui a créé le 
Calvados?Le saurons-nous ja­
mais? Mais le fait est là; le trou 
normand existe... pour la joie 
des gastronomes de l'univers. 
Vous savez qu'il consiste à 
absorber, au milieu du repas, 
un verre de Calvados ou d'eau- 
de-vie de cidre. Cette coutume a 
les incontestables avantages de 
hâter la digestion de la premie­
re partie du repas et de permet­
tre d'aborder la seconde dans 
un grand style...

Pour suivre, un arrière- 
train de lapin rôti Grand Mère. 
Souvent arrosé durant la cuis­
son, pas trop sec, chair blanche

délicate accompagné par sa 
garniture Grand Mère fut servi 
avec un Château Latour Blan­
che 1973 Ensuite les feuilles de 
salade, légèrement assaison­
nées, agréablesavec les petits 
lardons secs. Une eau rafraî­
chissante ppur avoir une bonne 
bouche pour le plateau Saint- 
Uguzon.

De bons fromages, très 
bien choisis et à point, un 
véritable régal, surtout qu'un 
vin soyeux et délicat un Bonne 
Mare 1967, nous fut servi Après 
réflexions et commentaires, le 
dessert.

Gourmandise de Karine; 
une excellente génoise arrosée 
de liqueur, fourrée d'une crème 
au beurre et pâtissière par­
semée de belles /raises fraî­
ches.

Pour clôturer en beauté, 
un café corsé, armagnac et 
cigare. Félicitations au patron, 
à sa brigade, au personnel de la 
salle. Excellent choix du menu 
et très bon choix des vins.

En résumé, Québec a de 
très bonnes tables si l’on sait 
choisir... Quant à la Confrérie 
de Saint-Uguzon. elle mérite 
d'être connue.

\
Les oeufs Bizet

Ce sont des oeufs pochés dans des moules 
recouverts de hachis de langue et de truffes. Ils sont 
présentés sur fonds d'artichauts et nappés d'une sauce 
Périgueux. Ils sont finalement ornés d'une lamelle de 
truffe. L'auteur de Carmen patronne ce mets gastrono­
mique.V_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ J
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OUVERTURE
SAMEDI

le 20 janvier 19T9 
à 18 heures

NOUVELLE ADMINISTRATION
Les propriétaires 

Alain, Joseph et Serge 
vous invitent cordialement 

à redécouvrir ce restaurant 
réputé du Vieux-Québec.

^^haumière
22, RUE COUILLARD, QUEBEC 

692-2061

Endimanchez vos dimanches au

familiali 
du Cousu 
Germain
Le brunch qui comprend tout:

iyC ( Enfanta de moins de 10 ans: *3.00 
HSTZ*V même s'ils mangent énormément')

Tous les dimanches de 10 h à 14 h

1

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelques milles à peine de Quebec, 
la table du Grand Duc vous réserve 

d'agréables surprises.

semaine
Terrine de lapin au cognac 

Bisque de crevettes 
Médaillons de boeuf au poivre vert 

Pommes parisiennes, carottes glacées 
Petite salade 

Chariot de desserts 
Café

SPECIALITES
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT DU JOUR
Viande ou poisson 
ou choix.

La Mil* à manger

Place Laurier/Ste-Foy. TéL: 631-5000

Ire grand düe
AEROPORT DE QUEBEC 

Réservations: 872-9808

A la Tyrolienne

LA NOUVELLE 
FONDUE 

FAMILIALE
Les dimanche, lundi et mardi soir 

à compter de 5 heures.

Choix entre la FONDUE CHINOISE ou 
BOURGUIGNONNE à $19.95 pour 3 per­
sonnes. supplément de $6 65 pour chaque 
personne additionnelle.

LA TYROLIENNE, le restaurant de toute la 
Famille pour I hospitalité, la qualité et les 
pnx.

(^s^oiTër^e)

2846, Chemin Gomm. Sle-Foy, 651-6905 
à I ouest de Place Laurier

w

Tous les jours 
de 17h00 à 22hOO

CEST
L'APRES-SKI 
DE QUEBEC
En vedette du 
MERCREDI AU 
DIMANCHE:

"LES TOURLOUS"
(Artistes bien connues 
de la Télévision)

Grillades * Fondues - 
Raclettes - 
Spécialités du Bar
C'EST LA JOIE 
DE VIVRE A

L AUBERGE 
DU CHATEAU 
FRONTENAC

Château Frontenac

Rc/IouiorI

Région!
La Grande Bouffe

de la semaine
DU DIMANCHE AU VENDREDI

Hors d'oeuvre
Soupe - Consommé - Jus

Spaghetti à la viande 
Lasagne au four 
Cannelloni au gratin 
Poulet rôti au jus 
Filet de sole Amandine 
Boeuf Bourguignon 
Escalof>e Madera 
Rosbif au jus

Assortiment de desserts 
Café, thé, lait

‘75
Repas complet - familial

36, Côte de la Fabrique 
Québec 

Rés-: 692-3851

IRENOIR
SK.

RESTAURANT ROMANTIQUE
71, rue d’Auteuil, Vieux Québec, 694-0232

25e ANNIVERSAIRE DU CARNAVAL OE QUEBEC 
vs

30e ANNIVERSAIRE DU CHATEAU BONNE ENTENTE
NOTRE RESTAURANT "LE PAILLEUR"

participe à la campagne de financement 
du Carnaval de Québec,

du lundi I5 janvier ou dimanche 2! janvier, de I2H00 à 
22hOO tous les jours

Notre participation:
il s ogiro de calculer la moyenne d âge des convives de cha­
que table Cette moyenne constituera le pourcentage du to­
tal de la focture qui sera versé au bénéfice du Carnaval.

Salons privés — Réceptions

RESTAURANT LE PAILLEUR
653.5»,JLy Cljàtcau 

IBonne €ntcntr
3400, Chemin Ste-Foy

7 DERNIERES CHANCES

Si vous avez de la suisse dans les idées 
et que vous fondez à la pensée d'une 
fondue, remontez à la source.

Pour vos réservations: 694-1321
26. rue Ste-Anne. Vieux-Quebec

Aussi: fruits de mer, steaks 
spéciaux, raclette

2 heures de stationnement gratuit 
Hôtel de Ville
Ouverture jusqu'à 2 heures de la nuit

NOTRE MINI-MIDI 
DU LUNDI AU VENDREDI
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resto-fiche

Adresse:

Cuisine:

Quelques
spécialités:

Restaurant au Parmesan

38, rue St-Louis 
Vieux-Québec

italienne et française

Hors-d'œuvre Antipasto 
Soupe Minestrone 
Côtelette de veau parmesan 
Cassata italienne

Autres Table d’hôte chaque midi
particularités: a l'exception des samedi et dimanche

Le chef: monsieur Maurice Doyon

Salle à manger: 2 pièces pouvant ensemble accueillir 
75 personnes

rustique méditerranéen 
atmosphère familiale

préférables 
tél 692-0341

Décor:

Réservations:

Maîtres d hôtel: messieurs César Onniboni et Luigi Leoni

Jours et heures tous les jours 
d ouverture: de 12h00 à 14h30 et

de 17h00 à minuit

Cartes de crédit: Master Charge, Chargex, American Express 
et Dinners Club

Le Châteauneuf-du-pape

Cette dénomination 
désigne un vin rouge 
de grand cru d'appel­
lation contrôlée et pro­
duit dans lesCôtes-du- 
Rhûne.

Son aire viticole se 
situe entre Avignon et 
Orange, sied sur des 
collines au sol argilo- 
calcaire. Sol recouvert 
d'ailleurs, comme 
chacun le sait,* d'une 
impressionnante quan­
tité de cailloux de na­
ture à emmagasiner la 
chaleur et à favoriser,

de la sorte, une opti­
male maturation du 
raisin.

Les produits de cé­
pages nombreux se 
mélangent dans les cu­
ves. On y retrouve gre­
nache, picpoul, clairet­
te. picardan, pinto, 
vaccarèse, etc. Et cha­
que producteur se fait 
fort de sa recette ou de 
sa combinaison origi­
nale.

Le Châteauneuf-du- 
pape est capiteux et 
charnu, puissant et gé­

néreux, rude mais 
somptueux. Il est de 
couleur rubis. Il vieil­
lit bien et fait admira­
blement queue de 
paon.

Les crus principaux: 
château-des-fines- 
roches, cabrières-les- 
silex, château rayas, 
clos-des-papes. solitu­
de, drieux, nolis, mon- 
tredon.

Il existe toutefois un 
Châteauneuf-du-pape 
blanc. Mais sa produc­
tion est très réduite.

68v2, rue St-Louis 
Quebec G1R 3Z3

Restaurant

La Caravelle
Spécialités Espagnoles 

Repas d'hommes d'affaires

Tél.: 694-9022

Le Croquembroche

Une rôtisserie empreinte d’élégance 
toute simple où la compétence des 

maitres-grilladins n’a d’égal que la 
qualité des grillades.

l»
V Le petit restaurant V 
ji, a grandi... /jj

mois le patron V;
•A y fait toujours Æ?
'y la cuisine vf

Nicola <f
1276, avenue Maguire, rji 

•y Sillery/687-0834 "

•A licencié (•:.
Cuisine italienne 
et française 
Dîner d affaires 

Service rapide 
pour les gens 
pressés.

• I ) Nous pouvons morn- 
4/ tenant accueillir des 
A groupes

Ouvert tous tes jours de 12h00 à 
14h30 (sauf samedi et dimanche 

midi) et de I8h00 à 23h00

GUITARISTE: Louis Leroux

^Québec Hilton
Sur validation de votre t>liet sta­
tionnement gratuit après iflh À 
Race Québec, si vous garez vot'e 
voiture vous-môme.

Reservation
647-2411

Jfjtf

»3W> Vcî’M 3W IH.nVv? v/SN 5>v *

j'Restflurâfit;
ITorme^fliii

“IV.nCMîon 1
fou tout est. »
f spec t.\l ”

V V05 hôte*.
É Luigi et Cesar

y Salon prive

C Chansonnier ou 
ÿ .ccordeoniste 
(5) tous 
l les

« 38. rue St-Louis,
â Vieui-Quebec 
* Tel.- 692-0341b) 5
f Cortes de crédit occeptees ^

une
excellente 
IOUVELLE 
cuisine

Notre mode de vie change, nous 
devons repenser notre cuisine 
traditionnelle.
Le Boeuf Charolais vous invite à 
partager un nouveau plaisir. 
Dégustez des plats subtils, 
apprêtés avec des produits frais, 
de chez-nous... place à la cuisine 
inventive!

chef des cuisines

s mm<
HEURES D OUVERTURE:

18h30 à 23hOO

RÉSERVATIONS:

6472222

Quelques exemples:

LE SAUMON FRAIS 
MARINE AU FENOUIL 
SERVI AVEC CRÈME 
AIGRELETTE 4.00

LA CASSOLETTE DE
PÉTONCLES A L’EAU
DE VIE DE POMMES 4.25

LE SUPRÊME D OMBLE
DE LARTIQUE AU
BEURRE BLANC 8.00

LESCALOPE DE BROCHET 
DEL ABITIBI
AU VERT DE LAITUE 9 00

LE PERDREAU EN 
COCOTTE FLAMBÉ 12.50

LE FILET GRILLE 
SUR UT DE GROS SEL 
DES ÎLES DE-LA- 
MADELEINE 13.00

CONCORDISSIMO...
«C'est le moment ou jamais 
de vous précipiter dans ce 
confortable restaurant qui 
vient de bénéficier d’un 
nouveau menu à faire pâlir 
de jalousie les autres restau­
rants de la Capitale».

Gault et Millau 
décembre 1978

Loews [_g
Concorde
1!2t P'»c* Momciim, 
Québec

Spécialités cuisine français* 
tondues, fruits de mer

DINERS 0 AFFAIRES 
de 11h30 a Uh30

OUVERT TOUS LES 
SOIRS

2% restaurant

Chanterelle
492. av Royale, Beauport 

Réservations: 667-7816

PIANISTE HONKY TONK

JIMMY MONTECINO
MERCREDI AU SAMEDI, 2lh00 A Ih30 

DIMANCHE, I9h30 A IhOO

H

BAR-FROMAGE AU 
BAR DE 
L'OMNIBUS
MOTEL CARILLON
2800, bout. Laurier 
653-5234

[L-CU.x-jyjJ

AU MOTEL CARILLON 
Boul. Laurier 

653-4303

RESTAURANT

L'OMNIBUS
...que vous mangiez dans la 

gare ou l'un des trois wagons, 
vous vous servez une délicieuse 

soupe qui chauffe doucement 
sur le vieux poêle Bélanger, 

vous avez également droit à la 
fraîche salade de la wagonnette.

N’oubliez pas que notre rosbif est remarquable, 
les steaks et fruits de mer des plus délicieux.

reamutim
TOUS LES DIMANCHES SOIRS 

Soup*r à notre 17h. à 21h.
GALERIE D'ART RESERVATIONS: 527-1961

• Menu de fin de soirée
• Table d'hôte tous les soirs jusqu'à 20h.
• Salle de réception (de 20 à 50 personnes)

— Votre restaurant à toute heure du jour — 

1384, Chemin Ste-Foy 
Rés.: 527-1951

Jïïointenant
ouvert à Ste-fag

Le Coq Rôti 
peut maintenant 

vous accueillir à Ste-Foy 
au 2651 boul. Hochelaga

Pour vous recevoir 
et bien vous servir, 

le Coq Rôti a pensé à tout.

Vous y découvrirez:

-UNE SALLE A MANGER POUVANT REUNIR 
190 CONVIVES,

- UN SERVICE DE COMMANDE AU COMPTOIR,

- UN SERVICE DE 11 VOITURES DE LIVRAISON,

desservant les localités suivantes: Ste-Foy, Sillery, Cap-Rouge, 
Séminaire Cap-Rouge. St-Augustin de Portneuf, Lac 
St-Augustin, Charny, Brakeyville, Neuville, Parc 
Chaudière, St-Nicolas, Place Normandie,
Bernières, St-Rédempteur, St-Etienne.

■ les rôtisseries „ _ mle coq rôti
2651, boul. Hochelaga, Ste-Foy^

[653-6444
Dans une ambiance particulière et agréable, 

venez déguster la qualité de nos plats, 
vous verrez, le Coq Rôti c'est coq'chose.
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Il fait froid à l'extérieur, mais la fumée monte du petit 
village de cabanes chauffées.

Qjébac, Le Soleil, samedi 30 janvier 1979

Les petits poissons des 
chenaux valent $1 million

par Kevin DOUGHERTY

SAINTE-ANNE DE LA-PERADE 
(PC) — Tout cela a commencé, il y a 80 
ans, quand un fermier du nom de 
Ti-Blanc lâcha ses cochons dans l'air 
glacial de janvier, attela son cheval à 
sa soue et la traîna sur la glace de la 
rivière Sainte-Anne.

Ti-Blanc coupa un trou dans la 
glace et, dans le confort de la cabane, 
se mit à pêcher le poisson des che­
naux, cette petite morue qui monte 
chaque année du bas du fleuve Saint- 
Laurent pour venir frayer à l’embou­
chure de la Sainte-Anne, à quelque 100 
kilomètres au sud-ouest de la ville de 
Québec, dans le calme de l'hiver.

A cette époque-ci. un village hiver­
nal de quelque 1.200 cabanes à pêche 
et d’une dizaine de restaurants et 
petits magasins a jailli sur une lon­
gueur de cinq kilomètres de rivière 
depuis la fin de décembre et y restera 
jusqu'à la mi-février.

Il vient chaque année, des Etats- 
Unis et des autres régions du Canada 
comme du Québec, jusqu'à 200,000 
pécheurs qui tirent quelque 3.5 mil­
lions de petits poissons, longs de 17 
centimètres en moyenne (8 poucesh 
"L'an dernier, nous en avons eu un du 
Yukon", rappelle Joseph Portelance; 
"il passait sur le pont et décida 
d'essayer cette pêche." A sa retraite, 
Portelance aide son fils Gaétan, cour­
tier en assurances de Sainte-Anne, qui 
loue une cinquantaine de cabanes sur

semaine à $5 par jour, et $7 par jour 
durant le week-end.

On pèche au chaud

Pour ce prix, les pêcheurs ont une 
cabane, chauffée au bois ou à l'huile, 
équipée d’électricité, d’hameçons, de 
lignes, de cales et de foie de porc 
congelé pour l’appât. Il peut faire 20 
degrés sous zéro C à l’extérieur, mais à 
l’intérieur les pécheurs enlèvent les 
parkas, sirotent du café ou des bois­
sons plus fortes, tout en regardant la 
télévision ou écoutant la radio.

Durant environ 20 ans, au cours de 
ce siècle, le petit poisson a disparu de 
la rivière, quand l'embouchure s’est 
remplie de limon, mais Eugène 
Mailhot et ses garçons le redécouvri­
rent en 1938, pendant qu'ils taillaient 
des blocs de glace pour la réfrigéra­
tion.

L’année suivante, le fils Robert et 
une couple d'autres de Sainte-Anne 
construisirent les premières cabanes à 
usage commercial. Ce qui a commencé 
bien humblement avec la soue de 
Ti-Blanc est devenu un "business” 
d’un million de dollars par année pour 
ce village de moins de 1,200 habitants.

L'appât du sang

Portelance conseille aux débu­
tants de changer d'appât une fois que 
le sang en est sorti et qu’il tourne au 
blanc: 'C'est le sang qu'ils aiment".

dit-il. Des lignes de pêche sont atta­
chées à la poutre du pignon de la 
cabane et plongées dans un trou de 30 
centimètres de large pratiqué dans la 
glace épaisse de 90 centimètres, à 
l'aide d'une scie mécanique.

Chaque pécheur a plusieurs lignes 
tendues en même temps et il n’est pas 
rare qu’un groupe de quatre pêcheurs 
prennent plus de 1,000 poissons par 
jour.

Il n'y a pas de limites de prises et 
le biologiste Jean-Claude Bourgeois, 
du ministère du Tourisme, Chasse et 
Pèche, déclare que les enquêtes mon­
trent que la pêche intensive ne met 
pas l'espèce en danger "La pollution 
est la plus grande menace", dit-il, 
ajoutant que la petite morue allait 
frayer également en montant le Saint- 
Laurent plus haut, mais que les dé­
chets industriels de Grand'Mére, Sha- 
winigan, Cap-de-la-Madeleine et Trois- 
Rivières ont mis fin à cette coutume.

Jusqu’ici la pollution n’est pas une 
menace sur la rivière Sainte-Anne, 
selon le biologiste, mais le gouverne­
ment veille au grain. A une époque 
plus reculée, les premiers colons fran­
çais furent initiés à la petite morue 
par les Indiens Atticamègues ou Pois- 
sons-Biancs qui habitaient le haut 
Saint-Maurice et la pêchaient en lais­
sant glisser leurs filets par les trous 
dans la glace.

■ Selon M. Bourgeois, on pêche aussi 
ce poisson à Terre-Neuve et au Nou­
veau-Brunswick, mais pas sur la même 
échelle qu'ici.

; -f • ; '€

Un pécheur heureux vient de tirer deux prises en même 
temps, mais il a d'autres lignes qui pendent...

ollectioii ^
cjHaute cFouïYuïè 

à pfix compétitifs

fourrures
sur'-Mesures

Pour T élégante qui préfère un 
manteau personnalisé, nous 
avons également àes peaux 
classifiées et réservées à cette 
fin dans la fourrure de votre

EN JANVIER
PROFITEZ DE NOS 
PRIX COMPETITIFS 
SUR NOTRE VASTE 

COLLECTION A NOTRE 
SALON HAUTE FOURRURE 

AVANT LA HAUSSE 
CERTAINE DES PRIX

— VISON
— RENARD
— LOUTRE
— CASTOR
— PHOQUE
— CHAT SAUVAGE
— SWAKARA
— CHAT LYNX
— LYNX
— CHAT OCELOT
— OCELOT
— PECAN, ETC.

s
L'achat d une fourrure est un 
placement très sérieux. Vous 
avez intérêt à consulter le plus 
grand spécialiste au Québec, 
Laliberté. Vous trouverez sûre­
ment la fourrure de vos rêves 
dans cette imposante collection 
de manteaux haute nouveauté, 
dont plusieurs modèles sont ex­
clusifs à Laliberté.

laliberté
AU COEUR DU MAIL ST-ROCH

La meilleure valeur 
au meilleur prix! J

Si un bon

:
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vous intéresse...

Laissez-vous guider 
par l'horaire-telé 
le plus complet

Pour une meilleure sé­
lection. pour des descrip- 
tions complètes et 
détaillées de TOUS les 
films offerts par les 
réseaux québécois, 
canadiens et américians. 
NE CHERCHEZ PLUS... 
PROCUREZ-VOUS VOTRE 
TV PLUS!

RESERVEZ VOTRE
EXEMPLAIRE
MAINTENANT!


